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La Crise espagnole 
Les événements se précipitent en Es-

pagne. Ils sont déjà bien graves aujour-
d'hui, ils peuvent l'être bien plus de-
main. Quand dans une liai, n l'armée se 
piêle aux choses de la politique, on peut 
Itout craindre de leur développement. Un 
point est acquis pour le moment : c'est 
que le parti libéral n'est plus au pouvoir. 
'Après le comte de Romanones, M. Garcia 
ÎPrieto s'est vu dans l'obligation d'offrir 
ea démission et celle de ses collègues du 
ministère, au roi, qui l'a acceptée. Et ce 
sont les conservateurs qui, en la personne 
de M. Dato, prennent en mains la- condui-
te des affaires publiques. 

Ce changement de cabinet sera-t-il de 
nature à donner satisfaction au corps des 
officiers ? Nous en doutons beaucoup. Ce 
n'est pas un changement du personnel 
dirigeant que réclament les officiers de 
Barcelone, qui paraissent porter la parole 
en ces circonstances tragiques, au nom de 
leurs camarades de toutes les garnisons 
de la Péninsule; ils demandent que satis-
faction soit immédiatement donnée aux 
doléances qui font l'objet de la pétition 
adressée par eux en haut lieu. Or, ces do-
léances sont telles que ni M. Dato ni 
tout autre chef du gouvernement ne" peu-
vent leur réserver l'accueil qui leur agrée-
rait. 

Elles portent notamment sur une révi-
sion des grades pour certains généraux 
qui, d'après ce que prétendent les péti-
tionnaires, ne les auraient acquis ni par 
îa transcendance de leurs mérites ni par 
'le nombre de leurs années de service. Or, 
les officiers se déclarent résolus à exiger 
que la justice et l'équité régnent désormais 
seules dans l'armée. Ce sont de nobles 
Aspirations sans doute. Mais elles consti-
tuent un programme qu'il paraît difficile 
d'exécuter dans les vingt-quatre heures, 
sll est permis de douter que M. Dato soit 
Se magicien capable d'un pareil tour de 
■iforce., Et alors, que va-t-il arriver ? Nous 
bous bornons à poser la question. Ce n'est 
pas en mettant simplement la neutralité 
dans son bagage ministériel qu'on par-
viendra à parer à toutes les menaces qui 
jpe dressent. 

, Les plaintes des officiers ont provoqué, 
jfen effet, les plaintes des magistrats et des 
professeurs ou du moins des journaux 
jqui passent pour connaître les milieux du 
Palais et de l'Université. Là aussi les in-
justices et les abus de pouvoir ont accu-
mulé la colère dans les cœurs. Un fer-
ment révolutionnaire se propage ainsi au 
iisein des administrations publiques. Et ce 
qui assombrit encore la situation, c'est que 
Ses masses laborieuses, privées de travail 
Jet talonnées par la faim par suite de la 
ieherté croissante des vivres, sont prêtes 
là toutes les éventualités. L'Union générale 
des travailleurs, dans une réunion de ces 
ijours derniers, en a averti les pouvoirs 
publics en reconnaissant que le -problème 
Soulevé par la Junte de défense de l'arme 
de l'infanterie de Barcelone affecte le corp3 
isocial tout entier, et spécialement le pro-
lélariat. 

Si par leur attitude les officiers donnent 
'des gages de leur sincérité, c'est-à-dire 
s'ils démontrent qu'ils cherchent unique-
ment à défendre leurs intérêts profession-
nels, alors les travailleurs feront à leur 
tour valoir leurs griefs. Entendez par là 
qu'ils ne reculeront pas au besoin devant 
une déclaration de grève .générale. Si, au 
contraire, il résulte des faits et gestes des 
officiers qu'ils cherchent à jouer un rôle 
politique, alors les travailleurs n'hésite-
ront pas à se jeter dans la bagarre. Dans 
les deux cas, ce sont des nuages bien 
noirs qui s'amoncellent à l'horizon. Nous 
ne croyons pas que l'Espagne se soit, de-
puis bien longtemps au moins, trouvée en 
présence de difficultés aussi nombreuses 
et aussi graves, si l'on ajoute à tant d'em-
toarras les embarras que lui suscite jour-
nellement l'Allemagne. La neutralité lui a 
Héift coûté 38 navires coulés au fond de 
la "mer par les sous-marins teutons et une 
quinzaine de ses nationaux assassinés par 
ies bandits de von Tirpitz. La Couronne 
Vient de charger M. Dato de trouver la 
'solution d'une situation aussi grosse de 
redoutables complications. Nous souhai-
tons qu'il réussisse dans sa tâche. 

Alban DERROJA. 

Acuités Inévitables qu'il prévoyait dans le 
maintien de l'union dans lo parti libéral, 
M. Garcia Prieto a préféré décliner la pro-
position du roi. 

QUE VA FAIRE M. MAURA? 
Madrid, 11 juin. — M. Maura, qui devait 

assister à un banquet, s'est excusé par une 
lettre dont voici un passage : « Aujourd'hui 
a été pour moi une journée très fatigante; 
demain, dès la première heure, j'aurai ans-
si à remplir des devoirs exceptionnels. » 

UNE PROTESTATION 
Madrid, 11 juin. — Dans la soirée, lorsque 

la nouvelle de la solution de la crise fut 
connue des partisans de M. Maura, ceux;ci 
se livrèrent à des manifestations et en-
voyèrent une lettre à M. Maura. Cette let-
tre, qui a le caractère d'un ultimatum, en-
gage ce dernier à adhérer à leur protesta-
tion. 

LES MAURISTES 
CONTRE LE CABINET DATO 

« El Pals » rend compte de scènes scanda-
leuses qui se sont déroulées hier soir au 
Cercle de la Jeunesse maurlste, et qui font 
ce matin l'objet des commentaires les plus 
sévères. 

Les représentants de la Jeunesse mauriste 
qui stationnaient hier en groupes compacts 
devant le palais royal durant les consulta-
tions politiques, furent les premiers à se 
rendre au Cercle lorsque la nouvelle lut 
connue que M. Dato était chargé de former 
un nouveau ministère. 

Cette, nouvelle fit une si profonde impres-
sion qu'un véritable tumulte se produisit 
dans les salons du Cercle et que des cris fu-
rent poussés que l'on entendit distincte-
ment au dehors. 

LE GOUVERNEUR DE MADRID 
Madrid, 11 juin. — Le général Ech&gue 

est nommé capitaine général de Madrid. 

accepte 
le Lai 

Madrid. 10 iuin. — M. Dato. en sortant 
'du palais du roi, a déclaré qu'il acceptait 
tio former le cabinet. 

LE NOUVEAU PRESIDENT DU CONSEIL 
1 Madrid, 10 juin. — M. Eduardo Dato, qui 

*. été chargé par le roi de constituer le nou-
veau ministère, est le chef des conserva-

surs libéraux. Constamment attaché à ce 
,'arti, il y a apporté, continuant ainsi les 
raditions de Canovas del Castillo, un large 
sprit de libéralisme joint à un grand sens 
jolitique. Lorsque, en 1909, M. Maura adop-
a 1er, conceptions des ultraconservateurs, 

i/l Dato fut porté par un vote unanime à 
a tête du parti et le programme qu'il pu-
lia à cette occasion avait une nuance libé-
ale fortement accusée. 
M. Dato es* neutraliste. Il a affirmé de 

nouveau cette attitude dans ses déclarations 
de Séville le 9 mai dernier, mais le nou-
veau président du Conseil est bien connu 
pour ses sentiments de grande francophi-
le. 

M. Eduardo Dato est docteur en droit et 
compte parmi les jurisconsultes les plus émi-
aents de l'Espagne. Tout particulièrement 
attaché aux idées de progrès social, il est 
considéré dans son pays à la fois comme 
le propagandiste enthousiaste et le juste 
metteur au point des réformes sociales. 
C'est à son initiative qu'est due la ma-
jeure partie des lois faites au profit des 
ouvriers pour la réglementation du travail 
et de ses rapports avec le capital. 

M. Dato a été président du Conseil d'oc-
tobre 1915 à mai 1916. 

DECLARATIONS DE M. DATO 
Madrid, 11 juin. — M. Dato s'est entrete-

Î
i hier dans la soirée avec plusieurs per-
onalités de son parti, et n'est rentré à 
ti domicile qu'à une heure du matin. M. 
ito a déclaré aux journalistes que le par-

conservateur poursuivrait sa politique 
iditionnelle. Dans ces moments difficiles 
►ur la patrie et la monarchie, il ne peut 
LS refuser de prêter son concours. 
M. Dato espère pouvoir compter sur l'o. 

pinion publique en présence dès difficultés 
Actuelles. 

M. Dato a ajouté qu'aujourd'hui à midi, 
après s'être entretenu avec plusieurs per-
sonnalités politiques, il se rendra au pa-
lais afin de soumettre à l'approbation roya-
le la liste du nouveau cabinet, lequel prê-
tera serment au début de l'après-midi. 

M. DE ROMANONES ET M. PRIETO 
\ Madrid, 11 juin. — On attribue à l'attitude 
'ifti comte de Romanones la décision prise 
par M. Garcia Prieto de renoncer au pou-
voir. L'ex-président du conseil avait en ef-
fet déclaré, dans une lettre adressée au 
président démissionnaire, qu'il n'entendait 
soutenir qu'un cabinet qui assurerait la su-
prématie du pouvoir civil. Devant les dif-

La Liquidation des Biens français 
en Allemagne 

Une Protestation 
du Gouvernement français 

Paris, 11 juta. — Le ministre des affaires 
étrangères nous communique la déclara-
tion qu'il a fait parvenir, par l'intermé-
diaire de l'ambassadeur d'Espagne à Ber-
lin, en ce qui concerne les liquidations de 
biens français en Allemagne, en pays oc-
cupés et, en Alsace-Lorraine. 

i En se référant à sa note du 28 septembre 
1916, le gouvernement de la République dé-
clare qu'il considère comme nulles et non 
avenues les mesures de liquidation ordon-
nées par les autorités allemandes concer-
nant les biens privés français en Allemagne, 
en pays occupés et en Alsace-Lorraine. 

» Le gouvernement français proteste avec 
énergie contre la prétention allemande de 
présenter les liquidations ordonnées comme 
des représailles contre les veates de biens 
allemands effectuées en France dans des 
cas fort rares. 

» Ces ventes ont été autorisées par les tri-
bunaux avec la'plus grande circonspection 
et uniquement pour le paiement de dettes 
exigibles. 

» Des règlements de même nature ont été 
effectués en Allemagne dans des cas ana-
logues. 

» Les liquidations ordonnées actuellement 
ont un tout autre caractère. Elles sont ef-
fectuées sur l'ordre de l'autorité adminis-
trative, en l'absence même de tout passif 
et dans un but purement politique. 

» Elles revêtent, par conséquent, le carac-
tère de véritable spoliation. 

» Si le gouvernement français avait pu 
envisager, sous condition de stricte récipro-
cité, l'examen après la guerre de certains 
faits qui auraient pu lui être signalés en 
ce qui touche la vente des biens ennemis, à 
la demande des créanciers, il se verrait dans 
l'obligation d'y renoncer, en présence d'une 
liquidation des propriétés françaises dans 
des conditions qui détruisent toute compa-
raison possible entre les deux systèmes 
d'administration des biens ennemis. 

» Le gouvernement de la République croit 
devoir, enfin, dénoncer spécialement le ca-
ractère pénible de la dispersion systéma-
tique et de la vente à l'encan de meubles, 
objet» d'art, souvenirs historiques, souvent 
plus précieux pour les familles que d'une 
valeur réelle. 

' » Si le gouvernement Impérial donne sui-
te à l'intention qu'il a officiellement mani-
festée à cet égard, rien ne pourra, dans 
l'avenir, effacer l'effet produit par ces ven-
tes. 

»Le gouvernement Impérial, en prenant 
cette responsabilité, subira les conséquen-
ces de l'état d'esprit qu'il aura créé. 

» Cette déclaration sera portée à la con-
naissance de tous les gouvernements alliés 
et neutres. 

» Il est nécessaire, en effet, que les étran-
gers qui pourraient se rendre acquéreurs 
de biens liquidés par les autorités alleman-
des, sachent que la France considère com-
me non avenues ces liquidations, la nullité 
de la liquidation devant entraîner celle de 
toutes les aliénations subséquentes. 

» Cette nullité, aux yeux de la loi fran-
çaise, résultera d'une loi qui vient d'être 
votée par la Chambre des députés et sera 
prochainement soumise au Sénat. » 

L'Autriche ramène des Forces 
du Front russe 

Milan, 10 juin. — D'après des informations 
particulières venues de Lugano, on a cons-
taté à l'arrière du front autrichien un im-
portant mouvement de transport de trou-
pes, qui, ramenées du front russe, sont di-
rigées vers l'Isonzo. 

Les Pertes allemandes 
en Sous-Marins 

Amsterdam, 11 juin. — De récentes ma-
nifestations populaires à Kiel ont été pro-
voquées par le fait que de nombreux sous-
marins ne reviennent pas à leur base. L'o-
pinion qui prévaut dans la population est 
que s'embarquer sur un sous-marin est un 
renoncement à la vie. Beaucoup de marins 
refusent de partir. 

L'Occupation de Janina 
par les Italiens 

Rome, il juin.— L'Agence Stefani commu-
nique la Note suivante : 

Janina a été occupée par les troupes ita-
liennes sans incidents. La population de 
la ville et des campagnes est calme. 

Janina (Eplre) : A la Grèce depuis 1913, 
chef-lieu du gouvernement de ce nom sur 
le lac de Janina. La population est de 20,000 
habitants. Cette ville doit son importance à 
sa position au croisement de deux grandes 
routes. C'est l'antique. Dodone. 

Athènes, a juin (retardée). — Un régiment 
de cavalerie italien a occupé aujourd'hui à 
dix-huit heures, la ville de Janina. Suivant 
des ordres reçus, les autorités grecques 
n'ont opposé aucune résistance. -

Rome, 11 juin. — Le « Corriere d'Italia » 
dit que l'occupation de Janina emprunte 
une importance particulière à la récente 
proclamation de l'indépendance de l'Alba-
nie, car la prise de ce point stratégique est 
appelée à faciliter sensiblement les opéra-
tions des armées italiennes sur ce territoi-
re, et à rendre l'Entente sympathique aux 
populations de cette région. 

Joujou boche 
Hippolyte Rigaud, dans un article fa-

meux, a parlé des jouets en homme d'es-

Srit et en moraliste. Il les a montrés re-. 
étant avec fidélité l'âme de leur inven-

teur, trahissant les préoccupations de la 
race. Le jouet allemand, le jouet de luxe 
tout au moins, se pique d'être un acces-
soire d'enseignement. Il est compliqué à 
souhait, pédant et scientifique. Il est tout 
vernis de kultur. Le jouet français, au 
contraire, a l'allure légère. Et il n'a d'or-
dinaire d'autre ambition que d'amuser 
l'enfant, d'être son compagnon, sa chose 
et non son précepteur muet... 

Si le jouet allemand n'était que pédant, 
il faudrait s'en réjouir : il nous rendrait 
la concurrence plus facile. Mais il peut 
être odieux à ses heures. La guerre a mis 
son empreinte spéciale sur le jouet boche. 
Elle en a fait un objet d'ignominie où la 
mentalité germaine s'accuse — et se con-
damne. 

Un joujou fait fureur en ce moment en 
Allemagne. Ce n'est pas, ainsi que vous 
pourriez le' croire, la boite classique de 
soldats en bois ou en carton, casqués en 
pointe, dont les originaux en chair et en 
os composent le « matériel humain du 
kaiser », comme disent élégamment les 
feuilles derrière le Rhin. 

C'est un petit modèle de village de l'Ar-
tois, ravagé suivant les us et coutumes de 
nos ennemis. Les maisons n'ont plus de 
toit; l'église n'est qu'une plaie béante; de 
petits tas noirs représentent des meubles 
calcinés; les arbres sont sciés selon le 
rite. La reproduction, brevetée avec ga-
rantie du gouvernement, est parfaite. Voi-
ci une réduction à l'échelle de l'ouvrage 
de guerre. Le Boche n'a pas besoin de 
signer. 

C'est là le jouet dont le louveteau alle-
mand fait ses délices. Il s'exalte l'imagi-
nation devant cette image sculptée. Il 
puise dans cette vision les nobles résolu-
tions et les exemples héroïques. Ses pru-
nelles claires s'emplissent de ce specta-
cle de misère, de dévastation et de ruines. 
An I s'il était assez grand pour mettre la 
main à la pâte, comme il manierait la 
torche et la hache 1... Mais, patience. .Il 
compte bien que son jour viendra. Il con-
naît le programme et la scène à faire.-
Il a l'âme qu'il faut; il ne lui manque que 
la taille. 

Et les soudards de la kommandantur 
s'étonnent que dans les grandes villes 
d'Allemagne les jeunesses se livrent à 
tous ies excès, fassent la basse noce, ros-
sent le guet et volent leurs parents, com-
me l'attestent les rappels à l'ordre et les 
doléances des journaux boches ? Mais cet-
te fripouille en bouton se développe' en 
logique beauté. Elle se conduit à l'instar 
de papa en pays envahi; elle suit les ins-
pirations du jouet du petit frère. Tous les 
âges sont sans pitié et se valent. 

On dresse les petits Boches au pillage 
et à l'incendie dès leur âge tendre; le 
jouet est le premier maître de ces apa-
ches. Nous enregistrons cet élevage spé-
cial sans trop de surprise. Il faut être 
pris tout petit pour être capable de cer-
taines choses. Mais nous regrettons vive-
ment de n'avoir pas sous la main un lot 
du jouet boche. Nous offririons un spéci-
men à la Conférence de Stockholm, pour 
servir de surtout à la table autour de la-
quelle on parlera d'humanitarisme. Un 
autre exemplaire serait dédié à quelques 
pacifistes notoires. Une boîte d'honneur 
enfin serait expédiée au Soviet russe. 
C'est vraiment un petit cadeau à faire à 
de grands enfants. 

- P. B. 

En Grèce 
La Mission de M. Jbnnart 

Paris, 11 juin. — L'autorité personnelle 
de M. Jonnart donne à son arrivée en Grè-
o une importance qui n'échappera à peî> 
sonne. On a dit qu'il représentait les puis-
sances protectrices : France, Angleterre et 
Russie. Ajoutons qu'en l'espèce l'Italie ne 
se séparera point d'elles. 

On avait d'abord pensé à confier à M. 
Jonnart la légation d'Athènes. Le mandat 
qui lui a été assigné est plus Important, 
puisqu'il parlera au nom de toutes les puis-
sances alliées. Cetta nomination réalise 
l'une des décisions prises à Londres les 28 
et 29 mai. 

Dans les P. T. T. 

UN MEETING DES SOUS-AGENTS 
LEURS DESIDERATA 

Paris, 10 juin. — Le Syndicat national des 
sous-agents des P. T. T. a tenu, cette après-
midi, un important meeting à la Maison des 
Syndicats, rue de la Grange-aux-Belles. Réu-
nis au nombre de quatre mille environ, les 
assistants ont adopté, à l'unanimité, l'ordre 
du jour suivant : 

«Droit syndical : Les sous-agents protes-
tent contre le mauvais vouloir opnose par 
M. Pasquet à recevoir le Syndicat national 
des sous-agents des postes, malgré les sol-
licitations dont il a été l'objet, et malgré la 
volonté gouvernementale; 

» Signalent à l'opinion publique, aux par-
tis politiques d'avant-garde et à toute la 
classe ouvrière organisée cet ostracisme 
inexplicable, source inévitable de conflits; 

» Se déclarent prêts à suivre le conseil 
syndical dans toute l'action qu'il croira de-
voir mener pour obtenir, coûta que coûte, 
pour les sous-agents, la liberté d'associa-
tion dans la forme prévue par la loi du 
Bl mars 1884. 

» Vie chère : Considérant que la volonté 
manifestée par la Chambre, lors du vote de 
l'indemnité de vie chère, a été méconnue 
par le Sénat et par le décret du 3 mai; que 
les nombreuses restrictions qui y sont con-
tenues sont inacceptables, demandent une 
augmentation immédiate de 1 fr. 50 par 
jour pour tous les sous agents, quelle que soit 
leur situation familiale; le droit à l'indem-
nité pour tous les sous-agents mobilisés; la 
vote des amendements Deshayes et Landry; 
se déclarent résolus, malgré leur désir de 
n'apporter aucun trouble à la vie économi-
que de la nation, à user de tous les moyens 
susceptibles de leur faire obtenir satisfac-
tion. » 

Le Rendement des 
en Mai 1917 

Impôts 

Paris, 11 juin. — Le produit des impôts et 
revenus indirects et des monopoles s'est éle-
vé, pendant le mois de mai, à 359 millions 
687,000 francs, accusant des plus-values de 
68 millions 740,800 irancs sur les recouvre-
ments du mois de mai 1916, et de 47 millions 
160,100 francs sur des rendements nor-
maux. 

Il y a progression sur les résultats cons-
tatés pour le mois d'avril. 

La Vente du Pain frais est un Délit 
Paris, 11 juin. — La huitième chambre 

correctionnelle a jugé aujourd'hui que le 
fait de mettre en vente du pain frais cons-
tituait non une contravention, mais un dé-
lit. Par suite, deux boulangères qui avaient 
enfreint cette prescription ont été condam-
nées à huit jours de prison avec sursis et 
200 fr. d'amende. 

UNE MANIFESTATION CONTRE 
LES DELEGUES ANGLAIS A PETROGRAD 

Londres, 10 juin. — Une manifestation 
I a eu lieu à Trafalgar Square cette après-
I midi pour protester contre le voyage de 
I MM. Ramsay-Macdonal et Jowett a Pé-
i trograd. Le président, au milieu des ap-
! plaudissements, a donné lecture d'une dé-
! pêche du représentant du Syndicat des ma-
1 rins et chauffeurs, disant que MM. Ram-
! say-Màcdonal et Jowet sont retenus à 
! Aberdeen; l'équipage du navire sur le-
! lequel ils devaient prendre place avait re-

fusé de partir avec ces passagers à bord. 

M. JONNART 
Photo MANUEL 

Le haut commissaire a eu, ces Jours-ci, 
une première entrevue en rade de Salami-
ne avec les ministres de France, d'Angle-
terré, de Russie et d'Italie. Il s'est ensuite 
rendu à Salonique. 

Un rapport certain existe entre l'entrée 
en fonctions du nouveau représentant en 
Grèce des gouvernements alliés et la ques-
tion des moissons de Thessalie. Il a été dit 
souvent, ces jours-ci, que la récolte de Thes-
salie devait être divisée équitablement de 
façon qu'elle ne fût pas accaparée par le 
petit groupe germanophile qui règne à 
Athènes. Le ravitaillement de notre armée 
de Salonique y est intéressé. 

M. Jonnart et le général Sarrail auront 
évidemment à collaborer pour la politique 
qjue M. Jonnart a mission de pratiquer. 

De plus, l'arrivée de M. Jonnart à Athè-
nes a en vue le règlement d'autres ques-
tions d'ordre politique et diplomatique. ' 

NOUS DEMANDONS UNE PARTIE 
DE LA RECOLTE DE THESSALIE 

Athènes, 9 juin (retardée). — Jeudi à midi, 
le ministre de France, M. GuiUemin, rendit-
visite à M. Zaïmis, le premier ministre, 
avec lequel il eut une longue conférence. 
Il aurait été question de la cession aux alliés 
d'une partie de la récolte de Thessalie. L'im-
pression de M. Zaïmis est crue la question 
recevra une solution favorable. 
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SAGES CONSEILS DU SOVIET 
Pétrograd, il juin. — L'organe officiel du-

Comité des ouvriers et soldats met en garde 
ses lecteurs contre l'anarchie qui résulterait 
de la constitution de petites communautés 
indépendantes de révolutionnaires, en rai-
son des folles exigences des ouvriers de tou-
te la Russie, qui menacent de décréter la 
grève générale s'ils n'obtiennent pas la 
journée de six heures. 

UNE SOMMATION DU SOVIET 
DE PETROGRAD 

AUX DELEGUES DE C30NSTADT 
Pétrograd, 10 juin. — Le Soviet de Pétro-

grad, dans un vote émis par 580 voix con-
tre 162 et 74 absteirtorfe, a ordonné a tous 
les délégués de Cronstadt d'exécuter immé-
diatement, et sans réserve, tous les ordres 
que le gouvernement provisoire estime in-
dispensables. 

Le refus du comité de Cronstadt de recon-
naître l'autorité du gouvernement provi-
soire, a été qualifié par le Soviet de Pétro-
grad de «reniement de l'esprit démocrati-
que et révolutionnaire, et de tentative de 
domination par les éléments anarchistes ». 

La résolution du Soviet de Pétrograd a 
été communiquée à tous les forts de Crons-
tadt, ainsi qu'à la flotte, à toutes les forte-
resses de la Baltique, et à fous les Soviets. 

LE CONGRÈS DES PAYSANS 
SE PRONONCE POUR UNE REPUBLIQUE 

FEDERALE 
Pétrograd, 10 juin. — Le Congrès des dé-

légués paysans de toute la Russie a voté 
une résolution disant que le futur régime 
de la Russie devra être la République dé-
mocratique fédérale. 

LES EVENEMENTS DE CRONSTADT 
PROVOQUES PAR DES 

AGENTS ALLEMANDS 
Pétrograd, 10 juin. — Selon un télégram-

me de Cronstadt aux journaux, l'ordre du 
gouvernement relatif à son' autorité sur la 
ville a produit une impression profonde. 
Des meetings ont été tenus pour débattre 
la question. 

Malgré les efforts de certains éléments, 
les navires-écoles 9e prépareraient à partir, 
comme ils en ont reçu l'ordre. 

L'ancien commissaire du gouvernement à 
Cronstadt, M. Pepelaïeff, a déclaré hier, au 
cours d'une séance privée à la Douma, qu'il 
peut affirmer, d'après les renseignements re-
çus, que les événements de Cronstadt doi-
vent être attribués à des agents de propa-
gande allemande. 

ORDRE DU JOUR ENERGIQUE DU GENERAL 
BROUSSILOFF 

Pétrograd, 10 juin. —• En quittant le com-
mandement des armées du front sud-ouest, 
ls général Broussiloîf a signé un ordre du 
Jour qui se termine ainsi : 

«Nous travaillons tous sans répit, chacun 
pour sa part, en exécutant les ordres de nos 
chefs, à établir dans l'armée un» discipline 
de fer, ainsi que l'a demandé le ministre 
de la guerre. Nous espérons, quand l'heure 
sonnera, que charrue homme fera son de-
voir. » 

ENERGIQUES MESURES 
CONTRE L'ELEMENT ANARCHISTE 

Pétrograd, 11 juin. — Le gouvernement 
provisoire russe vient de prendre deux me-
sures énergiques contre les agitateurs et les 
fauteurs d'anarchie. Il a, d'une part, décidé 
qu'il n'autoriserait plus la rentrée en Rus-
sie des réfugiés à l'étranger qui, comme Lé-
nine, traversent l'Allemagne avec l'agré-
ment du gouvernement de Guillaume II. Il 
a, d'autre part, informé le Soviet local de 
Cronstadt que si celui-ci s'obstinait à ne 
pas respecter les termes de l'accord inter-
venu avec les membres du gouvernement 
provisoire, l'île serait complètement isolée. 

La Moire anglaise 
Les Bavarois avaient reçu l'ordre 

de tenir à tout prix 
Londres, 11 juin. — La presse anglaise pu-

blie un ordre du jour adressé aux dix-sept 
régiments bavarois qui contredit nettement 
les allégations de l'état-major allemand sur 
les intentions du haut commandement en-
nemi dans la bataille de Messines : 

Cet ordre du jour déclare, en effet, « qu'il 
faut tenir la ligne à tout prix et que si les 
Allemands en perdent une portion ils doi-
vent la reprendre par une contre-attaque 
immédiate ; il faut empêcher à tout prix que 
l'ennemi ne s'empare de la crête de Mes-
sines. » 

Nouveaux Engins de Guerre anglais 
Londres, H Juin, — De nouveaux engins 

de guerre ont été employés au cours de la 
bataille de Messines. Ces engins sont dési-
gnés par les soldats sous le nom de « bidon 
de pétrole », « bidon d'huile bouillante ». Ils 
lancent à une distance considérable des pro-
jectiles qui éclatent par percussion et sè-
ment des matières inflammables sur une 
vaste surface. Cette nouvelle arme a causé 
une grande terreur dans les rangs alle-
mands. 

Gommaniqaés anglais 
.Après-midi du 11 Juin 

Grande activité des deux artilleries cet-
te nuit, à l'est D'EPEHY. Des détache-
ments qui s'assemblaient dans ce secteur, 
ont été dispersés par notre feu. 

Un coup de main exécuté avec succès 
la nuit dernière au sud-ouest DE LA BAS-
SÊE, nous a permis d'occasionner d'im-
portants dégâts aux tranchées et galeries 
de mines de l'ennemi, et de faire dix-huit 
prisonniers. 

Des raids ont été également effectués 
sur les positions allemandes à l'est de 
VEBMELLES et au SUD D'ARMENTIE-
RES.. L'ennemi a subi de nombreuses per-
tes-

Grande activité des deux artilleries, la 
nuit dernière, au SUD D'YPRES; nous 
avons de nouveau réalisé une légère avan-
ce au SUD DE MESSINES. 

Du 11 Juin (SI heures) 
Notre avance s'est poursuivie au sud-

est de MESSINES. Nous nous sommes 
emparés, au début de la matinée, du sys-
tème de tranchées ennemies du voisinage 
de la ferme Poterie, sur un fcront de plus 
de mille cinq cents mètres. 

Une nouvelle progression a été effec-
tuée au cours de la fournée dans ce sec-
teur-

Un certain nombre de prisonniers et 
sept canons de campagne sont tombés au-
jourd'hui entre nos mains.-

 « ■ 

Communiqués français 
Du 11 Juin (1-4 heures) 

Assez grande activité des deux artille-
ries au nord DE LA SOMME et dans la 
région DE CERNY. A l'ouest de ce villa' 
ge, l'ennemi a tenté de nouveau un coup 
de main qui a été repoussé-

Rencontres de patrouilles vers la COTE 
30i et en WŒVRE. 

Nuit calme sur le reste du front., 
Du 11 Juin (S 3 heures) 

Deux coups de main ennemis sur nos 
petits postes de COURCY n'ont eu aucun 
succès. 

Canonnade intermittente sur la plus 
grande partie du front, sauf dans la ré-
gion du MONT CORNILLET où l'on si-
gnale une assez grande activité des deux 
artilleries., 

 —♦ • 

Armée d'Orient 
Salonique, 10 fuîn. 

Un coup de main ennemi dans la RE-
GION DES LACS a échoué. 

Activité d'artillerie dans la BOUCLE 
DE LA CERNA. 

Dépêches de h Nu 
LA CRISE ESPAGNOLE 

Le Nouveau ministère 
est constitué 

Madrid, il juin. — Voici la consti-
tution du nouveau cabinet : 
M. DATO, président du conseil. 
Marquis de LEMA, affaires étrangères. 
M. BURGOS, justice. 
Capitaine général PRIMO RIVERA, 

guerre. 
Général FLORES, marine. 
M. SANCHEZ GUERRA, intérieur. 
M. BUGALLAL, finances. 
Vicomte d'EZA, travaux publics. 
M. ANDRADE, instruction publique. 

MM. Bugallai, Sanchez Guerra, marquis 
de Lema, Andrède et Burgos faisaient par-
tie du précédent cabinet conservateur. 

Les ministres de la guerre, de la marine 
et de Fomento sont ministres pour la pre-
mière fois. 

Le vicomte Eza est la président de la So-
ciété des agriculteurs d'Espagne. 

La Consommation du Gaz 
et de l'Eau va être réduite 

Paris, 11 juin. — M. Viollette, ministre du 
ravitaillement, vient de soumettre à l'ap-
probation du Président de la Républiqua un 
décret relatif à la réduction des heures aux-
quelles le gaz est livré à la consommation. 
Dans son rapport, M. Viollette fait ressortir 
qu'au moment où il vient de donner les or-
dres nécessaires pour ne plus laisser étein-
dre sous aucun prétexte les usines à gaz, 
il lui paraît indispensable de prendre quel-
ques mesures. Ces mesures sont inspirées 
par le fait que l'emploi du gaz, s'il est sus-
ceptible de compression pour l'éclairage, ne 
peut l'être en aucune mesure pour la pré-
paration des aliments. Voici le texte du 
décret : 

Article premier. — Le décret stipule que 
dans les dix jours de la publication du pré-
sent décret sur tout l'ensemble du territoire 
la circulation du gaz sera Interrompue tous 
les jours : de 8 û. 80 à 10 h. 30, de H h. à 17 h. 30, 
de ai h. à A h. 30. Des dérogations pourront 
être accordées par le ministre de l'armement. 

Art. 2. — A dater de la publication du pré-
sent décret, dans tous les hôtels ou Immeubles 
particuliers, l'usage de la circulation d'eau 
chaude n'est permise que lo samedi et le di-
manche. 

Communiqué belge 
Le Havre, 14 juin-

Action assez vive d'artillerie vers HET-
SAS et au cours de la fournée vers RAMS-
CAPELLE-HETSAS. 

Le Sous-Lieutenant Navarre 
serait irresponsable 

Paris, 11 Juin. — Les docteurs Rouiblno-
vitch, die Fleury et Vallon, commis par le 
capitaine Bouchardon pour examiner l'état 
mental du sous-lieutenant aviateur Navar-
re, inculpé de violence envers des agents, 
ont déposé aujourd'hui leur rapport. Il con-
clut à l'irresponsabilité de Nayarre et à la 
nécessité de. le mettre dans un© maison de 
santé. 

Admission comme Enfants de Troupe 
des Fils des Militaires disparas 

Paris, 10 avril. — Il a été décidé que les 
fils d'officiers ou militaires portés comme 
disparus au cours d'une campagne de guea> 
re sont admis à concourir comme enfants 
de troupe dans leur famille ou admis dans 
les écoles militaires préparatoires. Mais ces 
admissions ne seront prononcées qu'à titre 
provisoire et seront susceptibles d'annula-
tion ou de confirmation. Elles seront annu-
lées si la disparition du père prend fin par 
son retour; elles seront au contraire main-
tenues si la disparition prend fin par la dé-
claration de décès du père. 

Le Réveil du Front russe 
EN GALICIE ORIENTALE 

Paris, 11 juin. — Bulletin autrichien du 
10 juin, vingt heures : 

Théâtre oriental de la gnerre: Dans la 
Galicie orientale, les Russes ont manifes-
té une vive activité de combat. 

Les Nominations 
dans le Corps de Santé 

Pourront être nommés au grade de méde-
cin aide-major de Se classe et. au grade de 
pharmacien aide-major de 2e' classe, dans 
les conditions' des articles 24 et 25, les doc-
teurs en médecine diplômés d'une Faculté 
de médecine française, et les pliarmaclens 
de Ire classe appartenant au service auxi-
liaire ou ayant oontractô un engagement 
spécial. 

Pourront être nommés, dans les condi-
tions de l'article 26, au grade. d'officier 
d'administration de 3e classe de complé-
ment du service de santé : 

1. Les exemptés, réformés et les hommes 
du service auxiliaire appartenant aux clas-
ses de l'armée territoriale et de la réserve 
de l'armée territoriale. 

2. Les infirmiers de toutes les classes du 
service armé ou du service auxiliaire fàits 
prisonniers au cours de la catopagne et rài 
(patriés comme sanitaires. 

La Situation extérieure 
Paris, 11 juin. — La commission des af-

faires extérieures a entendu M. le Président 
du Conseil sur la situation militaire en 
Orient, sur la situation en Grèce, sur la 
politique des alliés et sur la coopération 
militaire et navale des Etats-Unis. 

LES JOURNAUX 
et la Crise du Papier 

Paris, .11 juin. — Le groupement des Inté-
rêts économiques de la presse quotidienne 

! française, qui comprend la quasi unanimi-
| té des journaux sans distinction d'opinion, 
! a tenu son assemblée générale hier dans la 

salle des ingénieurs civiU. 
M. Pierre Benaudel présidait, assisté des 

membres du conseil d'administration : MM. 
Adeline, Léon Parsons, Blaquière, Viguier, 
Marcel Gounouilhou, Symian, Claude Ra-
jon, Gustave Téry et Marins Richard, se-
crétaire général. 

Après avoir entendu le rapport de ce der-
nier, approuvé d'enthousiasme, l'assemblée 
a émis une série de vœux ; 

1° Invitant le gouvernement à prendre 
d'urgence des mesures en vue de restrein-
dre la consommation de papier sous forme 
d'affichage, impression de catalogues et 
prospectus,, etc. 

2° Décidant de porter â 10 centimes le prix 
des journaux, qui paraîtraient dorénavant 
à quatre pages cinq jours par semaine. Cet-
te élévation de prix est iustiflée largement 
par la crise de quantité. La mesure est dic-
tée en outre par des considérations d'un or-
dre plus élevé, qui tiennent à la fois d'un 
sentiment de solidarité vis-à-vis des petits 
journaux acculés à la ruine, et d'un devoir 
de patriotisme qui commande à la presse 
française des sacrifices nouveaux en vue 
d'effacer l'impression de misère que l'exi-
guïté du format actuel produirait à l'étran-
ger. 

Toutes ces raisons, sobrement et éloquem-
ment développées dans le rapport de M. 
Marius Bichard, seront soumises au public, 
qui les ratifiera certainement. (Radio.) 

 * 

HIPPISME 

Les Epreuves de Sélection 
Réunion du 11 Juin à Chantilly 

PRIX DS PONTFOL (à réclamer), 2,000 tA, 
1,000 mètres: 1. Dagobert-V (Wilson), au comte 
de Cambacérès;' 2. Sterling (Roupnell), à M. 
de Saint-Alary; 3. Nîeupsrt (Flocn), à M. Au-
guste Merle. 

Non placés : Sandbj;, Brloletu, Floramle-Il, 
Joyeux-Viveur, Krithia, Lady-Amherst, Ma-
bella, Passagères, Rimanga, Sacramentq, Free-
port, Koundry, La-Drina, Loyalisme, Pompl-
gnan, Raimbert, Saint-Romain. 

Gagné de demi Icngueur, le troisième à une 
encolure. 

PRIX DE PONT - L'EVEQUE, 4.000 Irancs, 
1,400 mètres : 1. Séawave (Doumeii). au baron 
Goargaud; 2. Lailda (Bouillon), à M. Jean 
Stern; 3. Masquerade (O'Neil), à M. W.-K. Van-
derbilt 

Non placés 1 Bachlyk, Singh, Lovlng-Cup, 
Espagnolette, Mésange-Bleue, Fusée Lapafl-
larde, Sibérite, La-Pluie, Bee-HiTe, Blue-Girl, 
Jungle, Zénobia, Tragédia, Sambre-et-Meuse-Il, 
Modwena, Optima, Martiale, Zézette, Phalan-
glne, Angélica-II. 

Gagné d'une encolure, le troisième à deux 
longueurs. 

PRIX DES SABLÔNNIERES, £,000 francs, 
2,000 mètres; 1. Teddy (Stern), à M. J.-D. Cohn-
2. La-Farina (Mac Gee), à M. Muller; 3. Raba-
nito (Stokes), à M. J.-D. Cohn. 

Non placés • Le-Corsaire, Génllle, sans-Et-
fort, Montagnard-IV, Meigs, Ambre-II, Charail-
le, Mihran-Mime, Rivista, Ablatif. 

Gagné d'une encolure, le troisième à trois 
longueurs. 

PRIX DE VARAVILLE, 4,000 francs, 1,400 mè-
tres 1 1. Munibe (Bouillon), à M. Jean Stern: 
2. Pnyx (Mac Gee), à M. Muller; 3. Chlttagand 
(Barker), au comte de Castelbajac. 

Non placés 1 Peter-Piper, Fakir-IX, Glover-
ville, Baeohanal, Saint-Leu, d'Anet, Olnder, 
Gambit, Jean-Herbert, King-s'Cross, Khedive-V, 
Fanflnot. 

Gagné de trois quarts de longueur, le troi-
sième à deux longueurs. 

PRIX DE VILLERS-BOCAGE 4,000 francs, 
2,100 mètres : t. Le-Lyndaret, (R. Sauvai), au 
marquis de Villamejor; 2. Saint-Corneille (A. 
Childs), au baron Foy; 3. Nippy-Fox (Eudeli-
ne), adi baron Baeyens. 

Non placés : Vinax, Dévorant, Le-Périer; 
Sixtain, Montholon, Haussmann, Humpty-
Dum-pty, La-Pavane, Touareg, Tambour-IV, 
Ver-Luisant, Caount, Arzeu, Ivanhoé-III, Boni-
ment, Master-B-ob, Beaufou. 

Gagné de trois quarts de longueur, le troi-
sième à trois longueurs. 

PRIX D'HENNEMONT (Epreuve de haies, à 
réclamer), 1,500 francs, 3,200 mètres : 1. Whirl-
wind (G. Mitohell), à M. Thorne: 2. Fort-Jack-
son (R. Sauvai), à M. Vanderbilt; 3. Wampun 
(W. Howes), à M. Lazard. 

Non placés : Annibal-VII, King-Duncan, Gin-
ko, Amabo, Petit-Suisse, Reliquat, Jambage, 
Parthenay-II, Mars-en-Carême, Ma-Patrie, So-
leil-Levant-II, Bed-Time, Luglio, Gertner, Dam-
blain, Nushka, Blois, Thé-Mare. 

Gagné de deux longueurs, le troisième à six 
longueurs. 

PRIX DIT GRAND CONDE (Epreuves de 
haies), 5,000 francs, 2,800 mètres: 1. Dekan 
(Touflan), à'M. Pierre Thèze; 2. Thistlq (Roup-
nel), à M. Touche; 3. Rouleuse (Callot), au 
baron Gourgaud. 

Non placés : Oisly, Signe-de-Feu, Pas-de-Ca-
lais, Idalis. 

Gagné de deux longueurs, le troisième à j deux longueurs. 

LES EFFECTIFS 
de la prefflièreÂTDiéeâinÉricalniï 

New-York, 11 juin. - Voici le tableau' de. 
effectifs de la première armée américaine : 

Seize divisions d'infanterie comptant cha* 
cune 913 officier, et 27,243 soldats. . 
- Sel .) hôpitaux divisionnaires, avec- cha 
cun 24 officiers et 222 soldats. 

Soixante-quatre infirmeries de campagne, 
dont les effectifs sont encore indéterminés'. 

Deux divisions de cavalerie comptant cha-
cun 24 officiers et 238 soldats. 

Deux hôpitaux divisionnaires avec cha-
cun 24 officiers et 238 soldats. 

Six infirmeries de campagne, d, ; le., 
Aciers sont encore indéterminés. 

Service de santé avec 288 officiers et 100 
soldats. 

Artillerie de côte avec 666 officiers et 20 C;J 
soldats. 

Seize brigades d'artillerie de campagne 
Comptant chacune 48 officiers et 1,319 sol-
dats. 

Huit escadrilles d'aviation cOmptànrlOoi-
Aciers et 154 soldats. 

Huit compagnies d'aérostiers compiant 
19 officiers et 154 soldats. 

Dix hôpitaux de campagne comptant 6 of-
ficiers et 75 soldats. 

Dix compagnies d'ambulanciers comptai! i 
5 officiers et 150 soldats. 

Vingt-deux boulangeries de campagne-
comptant 1 officier et 69 soldats. 

Six bataillons de téléphonistes comptant 
W officiers et 215 soldats. 

Six trains de munitions comptant 4 offi-
ciera et 852 soldats. 

Six trains de ravitaillement comptant 2 of-
ficiers et 126 soldats. 

Pour l'instruction et l'encadrement des 
recrues, 150,000 hommes seront prélevés s r 
la garde nationale et l'armée régulière. 

CONTRE LA DIVULGATION DES SEP 
MARITIMES 

•Washington, Il juin. — L'Amirauté "a . 
terdit la discussion des questions aSfàles 
entre les^ officiers et leurs familles. L'ami-' 
raute a des raisons de croire que des infor-
mations de grande valeur, dont la divu!Ra-
tion eût pu être désastreuse pou>- la flotte 
américaine, sont parvenues d'une fayor. 
quelconque à l'ennemi. 

L'Inertie de l'Armée resse 
eî ies Offensives les BM 

Londres, Il juin. — Le K Times publia les 
considérations suivantes motivées nar la 
passivité de l'armée russe : 

«La situation do l'armée russe aux pre-
miers jours de mars avant la révolution 
était en somme extrêmement favorable. Les 
chefs militaires russes assuraient que nous 
pouvions compter cette année sur l'appui 
énergique des armées russes en Europe el 
en Asie - Mineure. Sur la foi de ces assu. 
rances, la campagne de 1917 fui organisée, 

'Loflensive franco-britannique au froiu 
occidental devait commencer de bonne heu-
re dans Tannée afin d'empêcher une atta-
que atlema-ndfl au front oriental et occitlen 
tal. Dans le même esprit de camaraderie, sij 
Archibald Murray en Palestine, sir Stanley 
Maude en Mésopotamie se mirent en devoii 
d'attirer contre eux autant de divisions tur. 
qrues de possible, allégeant ainsi la tâche de 
1 armée russe du Caucase. 

• Nos Opérations se développèrent sùîvani 
nos plans. Nous attirâmes vers l'ouest les 
meilleures des divisions allemandes dont ISS) 
sont maintenant en face de nous. En Pales-
tine, nous eûmes à faire face à de grandes 
forces turques. En Mésopotamie, nous au-
rons sans doute à combattre des continuer) iî 
considérables à l'automne. L'Italie, bien a r . 
mée, entra vaillamment dans l'arène dès 
que la saison le permit. La Belgique et 1« 
Portugal se mirent en campagne, et ainsi 
tous les alliés de l'Europe occidentale furens 
au rendez-vous et se virent engagés dans d( 
durs combats, facilitant la .tâche de la p.us 
ste. 

• Grâce au dévouement des alliés ocetften» 
taux, une brillante campagne sembla1- ré-
servée aux brave» armées de la Russie ;ve<2 
autant.de certitude qu'il est possible *an-9 
les affaires de ce monde. L'intervem; n -de 
l'armée russe devait avoir lieu à m <•?„•• 
taine date : mais à cette date elle ne s«. oro-
.duisit point. Or, les saisons ne suffisent pas 
à expliquer l'absence de cette coopération 

Commrjîîiqaé italien ■ 
Vifs Combats entre Adige et Brent? 

Rome, H juin. 
Dans toute la zone montagneuse du théâ 

Ire* des opérations, principalement enirt 
l'Adiré et la Brenla, l'activité du comba 
s'est manifestée hier plus vive que di 
coutume. 

Pendant la nuit du 9 au 40, au Passi 
del Tonale, dans la haute vallée du Chid-
se, sur les pentes du Dosso Casina, el dam 
le val Posina, des détachements ennemù 
ont été repoussés et poursuivis par -noi 
troupes dans leur retraite. 

Sur le plateau d'Asiago, notre artillcrh 
a bombardé et bouleversé hier, sur phi 
sieurs points, les ouvrages défensifs dt 
l'ennemi. 

Nos détachements, par des opération^ 
offensives effectuées au cours de violents, 
orages, vers la zone du monte Zebio eVd\ 
monte Forno, se sont ensuite emparés" dii 
passe del Agnello et de presque tout !( 
mont Orligara (2,405 mètres.) à l'est du, 
cima Undici (cime 11). 

Cette irruption dans les lignes ennemies^ 
exécutée par surprise, et avec une grandi 
violence, nous a valu la prise de 542 pri-
sonniers, dont 7 officiers. 

Dans le même temps, nos escadrille^ 
aériennes, surmontant de graves dïfficuU. 
tés atmosphériques, ont bombardé aye§ 
succès, dans les hautes vallées de l'Asti 
co et d'Assa, l'arrière de l'ennemi, ainsi 
que ses batteries lourdes. 

Tous nos appareils sont rentrés à lem 
base. 

Sur le reste du front, les actions inter<-
mittentes de l'artillerie ennemie ont efc 
contrebattues par le feu de nos pièces* 

Sur le Carsb, quelques attaques tentés», 
contre nos lignes, au sud de Castagna 
vizza, ont été nettement rejetées. 

Nous nous sommes emparés de quelque', 
prisonniers. 

Reprise d'Activité au Trentîa 
Paris, 11 juin. — Dans le dernier Commu 

niqué autrichien, on trouve cette indication 
sur le front du Trentin italien : 

« Dam le val Sugana et sur le plateau des -
Sept-Ccllines, un violent combat d'artillerie 
s'est engagé samedi après-midi. Il a cohti 
nué dimanche matin avec une intensité- en-
core plus grande. On signale de nombreux. 
mouvements chez l'ennemi. » 

 1 «—, 

Réunion du Comité de Guerre 
Paris, 11 juin. — Les membres du co» 

mité de guerre se sont réunis ce matin, à 
l'Elysée, sous la présidence de M. Pob-
caré. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 12 juin 1917 
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iiiirnere 
Par Victor GOEDORP 

XII 
Le Chèque 

(Suite). 

Et Julius Torgau, satisfait, avait raccro-
ché le récepteur. 
"L'affaire d'Altera était claire I... 

On devine aisément quelles avaient été les 
guestions auxquelles avait répondu Julius 
dans son rapide entretien avec son avocat. 

Dans la lettre qu'-Altera lui avait envoyée, 
Celui-ci spécifiait qu'il l'avait aperçu aux. 
courses de Longchamp l'avant-veille, c'est-
à-dire le jeudi. Julius se trouvait, en effet, 
ce jour-là, ainsi que le lui écrivait José, en 
Compagnie d'une très jolie femme : c'était 
une artiste de petit théâtre avec qui 11 se 
promenait dans le paddock, en tout bien 
tout honneur, il est vrai. 

Pour ce qui était de la tentative de chan-
tage dont il était l'objet, Julius expliquait 
À son interlocuteur qu'il avait bien remis 
jiftû chèaue de cent mille francs à l'envoyâ 

de l'escroc, mais qu'il était exactement 
quatre heures moins cinq lorsqu'il avait 
fait descendre la lettre adressée au falla-
cieux duc de la Rochethanais. 

Que risquait-il, en effet? Il savait bien 
que ni Altéra ni personne ne pourrait tou-
cher le chèque le soir même : les bureaux 
de la succursale du Crédit Bordelais, où A 
avait un compte-courant, fermant le samedi 
a quatre heures. Or, il fallait assurément 
plus de cinq minutes pour y aller ! Julius 
s'était parfaitement rendu compte de tout 
cela. Et c'est pour cette raison qu'il avait 
feint de souscrire — avec quelle désinvol-
ture I — aux exigences de son singulier 
correspondant. 

U avait très bien compris que le bénéfi-
ciaire du chèque ne se présenterait pour 
w toucher que le lundi matin : la lettre 
d Altéra et le chèque qu'il devait encaisser 
ne constituaient-ils pas la preuve évidente 
de la tentative d'extorsion de fonds dont il 
était victime ï 

11 n'avait qu'un coup de téléphone à don-
ner à son avocat pour que José fût « cueilli » 
sans la moindre difficulté et sans ou'il lui 
fût possUole de mer. 

Le calcul de Torgau était rigoureusement 
exact, mais les choses ne se passèrent pas 
tout a fait ainsi qu il les avait prévues 

Les Inspecteurs de la Sûreté oui avaient 
été chargés d'arrêter l'individu qui présen-
terait le chèque à la succursale du Crédit 
Bordelais, située sur la place du Théâtre-
Français, se trouvaient en faction depuis 
trois heures déjà : personne n'était venu. 

Il semblait cependant vraisemblable que 
cet homme devait être assez pressé de tou-
cher l'argent qu'il avait réussi £ obtenir du 

Durant toute la journée du dimanche, A 
avait dû savourer par avance la joie qu'il 
ressentirait à être, le lendemain, en pos-
session d'une pareille somme. 

Gagner aussi facilement cent mille francs, 
c'est là une occasion que l'on n'a pas tous 
les jours ! 

Les policiers, qui s'étaient assures que le 
(Chèque n'avait pas été touché le samedi 
soir, ne s'expliquaient pas le manque d'em-
pressement de l'individu qu'As avaient mis-
sion d'appréhender. 

Midi sonna; les aiguilles tournaient len-
tement... 

Enfin, à midi dix, exactement, un jeune 
homme, correctement vêtu, ouvrit la porte 
de la succursale, se dirigea vers le comp-
toir au-dessus duquel se trouvait l'écriteau : 
«Visa des chèques » et tendit à l'employé 

\ le précieux autographe de JuUus Torgau 
Un timbre résonna : c'était le signal 

convenu entre les employés du Crédit Bor-
delais et les agents de la Sûreté qui aver-
tit ces derniers que le chèque était présenté 
à l'encaissement. 

Les deux agents, qui avaient l'air de 
clients attendant leur four, assistèrent alors 
à cette scène rapide : 

— Veuillez mettre la mention : « Pour ac-
quit », la date et votre signature, dit l'em-
ployé au jeune homme 

Celui-ci retourna le chèque sur le buvard 
placé sur le comptoir et fit Ce qu'on lui de-
mandait. 

L'employé ajouta encore, en lui tendant le 
chèque : 

— Votre adresse ? 
L'inconnu, trempa de nouveau sa plume 

dans l'enerier et écrivit son adresse au-des-

C'est à ce moment que l'un des deux-ins-
pecteurs s'approcha: 

— Vero&llez me suivre, lui dit-A. Il y a op-
position sur le chèque que vous venez tou-
cher. Je vous met-, en état d'arrestation. 

— Mais, Monsieur... 
— Pas un mot, n'est-ce pasl... Vous avez 

compris ? 
Le jeune homme était devenu d'une pâ-

leur de cire. Il n'avait pas l'air de com-
prendre du tout, au contraire, ce qui lui ar-
rivait. . , 

L'autre inspecteur avait hélé un taxi, 
après avoir gUssé dans son portefeuille la 
pièce à conviction que lui avait remise le 
prép-osé à la vérification des chèques. 

En un tour de main, le Jeune homme fut 
hissé dans le taxi, pjus mort que vif. 

— A la Sûreté, ordonna l'un des inspec-
teurs au chauffeur, qui partit à toute allure 
vers le quai des Orfèvres 

— Eh bien ! mon gaillard, votre compte 
est bon, ricana l'un des policiers, tout en 
passant le cabriolet autour du poignet gau-
che du jeune homme. 

L'autre ajouta : 
— Si ce n'est pas une pitié 1... A cet 

âge-là 1... 
L'inconnu ne paraissait pas avoir plus 

d'une vingtaine d'années. 
Ce ne pouvait être Altéra! 
Ce n'était pas Altéra, en effet. 
Celui-ci, dès que lui avait été appôrtêe la 

réponse à la lettre qu'il avait envoyée à 
Torgau, avait éprouvé une sorte de ver-
tige en trouvant dans l'enveloppe le chèque 
qu'il avait demandé au banquier. 

Son étonnement était fait autant de }oie 

lius eût souscrit à son exorbitante préten-
tion avec une telle facilité. 

Certes, il savait que Torgau était devenu 
riche, très riche môme, mais A fallait qu'A 
le fût joliment pour lui donner ainsi à 
première réquisition et sans garantie d au-
cune sorte, cent beaux billets de mille 
francs 1 

Ces choses ne se voient que dans les 
contes de fées. Qu'est-ce que pouvait ca-
cher cet empressement véritablement inso-
lite? 

Ce qui Surprenait aussi José, c'était que 
Torgau ne lui eût rien réclamé en échange 
d'une telle somme, pas même 1' « image», le 
fameux cliché ! 

Julius avait-il donc cru qu'en accédant 
spontanément, et sans se faire prier, à la 
demande d'Altera, il n'entendrait dans la 
suite jamais plue parler de celui-ci ? 

S'était-il, de même, imaginé qu'en arri-
vant enfin à résipiscence, il désarmait José ? 

Pourquoi encore lui avait-il donné ce 
nom ridicule de duc de la Rochethanais ? 

C'était évidemment par dérision, mais la 
satisfaction devait lui sembler assez mince 
de 66 moquer de quelqu'un à ce prix-là I 

Il est vrai que Julius Torgau pouvait 
s'offrir tous les luxes, même les plus dis-
pendieux 1 

José se posait tour à tour ces questions 
et faisait ces réflexions isans parvenir à 
ooifîiprendre.. 

il ne reconnaissait plus, en effet, le Tor-
gau d'autrefois. 

Comment avait-il pu, intéressé comme il 
était, se métamorphoser à ce point, et en 
si peu de temps ? 

C'était, à coup sûr, renversant, 
• Ajyant flairé .quelgne piègia, car 

avait de quoi le laisser interdit, José con-
clut qu'il fallait, plus que jamais, redou-
bler de prudence et ne rien laisser au ha-
sard. La partie qu'il jouait n'était pas sans 
périls, il le discernait nettement. Tant 
qu'il ne serait pas en possession de la grosse 
somme d'arggnt que représentait le chèque, 
cette partie ne serait gagnée qu'à moitié. 

C'est pourquoi il s'était bien gardé d'aller 
le toucher lui-même au Crédit Bordelais : 
il avait trouvé beaucoup plus simple de dé-
léguer pour, cette opération un de ces petits 
jeunes gens sans profession, conume on en 
rencontre tant à Paris, et qui sont aujour-
d'hui chasseurs dans quelque bar, demain 
marchands de cocaïne, et, la semaine sui-
vante, rats d'hôtel, — ce qui les oonduit, 
immanquablement, quelque jour, sur les 
bancs de la police correctionnelle, quand ce 
n'est pas sur ceux de la cour d'assises. 

Telle fut la fâcheuse avemtuire qui faillit 
arriver à l'envoyé de José. Heureusement 
pour lui qu'il parvint à étabUr son entière 
bonne foi, lorsqu'il fut interrogé par le 
chef de la Sûreté. Il ne connaissait même 
pas le nom de l'mdividu qui l'avait exposé 
à ce risque I Tout ce qu'il savait, c'était 
qu'il devait le retrouver, quelques instants 
après avoir encaissé le chèque, sous la co-
lonnade du Théâtre-Français. 

De cet observatoire, José Altéra avait 
suivi le manège de son commissionnaire, 
et dès qu'A avait vu que deux hommes em-
menaient son complice en taxi, A avait 
jugé urgent de s'éclipser. 

Puisqu'il avait manqué son coup, c'était 
assurément ce qu'A avait de mieux à faire. 

— Il faudra s'y prendre autrement, con-
clut-il avec phAosophie. Mais ctestjâssaj. À 

* 
Par suite de quelles circonstances José 

Altéra, parti pour l'Amérique rempli d$ 
bonnes Aitentions, était-il revenu, quatrs 
ans après, à Paris ? 

Quelle déception avait-il éprouvée dam 
cette carrière nouvelle qui paraissait ouvrif 
à' son activité un si bel avenir ? 

Comment était-il retombé dans les errei 
ments de jadis ? Comment, une fois de plus» 
se trouvaitril àr vivre des pires expédients f 

José, à vrai dire, n'avait pas eu de chance, 
La fortune avait semblé lui sourire lorsqu'il 
s'était embarqué à Venise en compagnie- da. 
M. Barchaux. Dès son arrivée à Philadel-
phie, il se mit au travail avec ardeur sans' 
jamais donner à son protecteur aucun suie» 
de mécontentement, n se transformait à sor 
avantage, devenant ce qu'il lui avait promij 
dôtre : un collaborateur modèle a-npreoanl 
if^cLnf M Jè désir de miss Gerson,' 
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Mm militaire 
Quelques Actions de détail 

sur notre Front 

ll'excellentePosition des Anglais sur la Lys 

REPRISE PARTIELLE DES OPÉRATIONS RUSSES 

Paris 11 juin. — Sur le front tenu par 
lies troupes françaises, on ne signale au-
jourd'hui que l'échec de plusieurs coups de 
main ennemis et une canonnade intermit-
tente en divers points du front. 

Le duel d'artillerie a été particulièrement 
violent dans la région -du mont Cornillet. 

Dans le secteur des Dunes, près de Nieu-
port, l'activité de l'artillerie s'est mainte-
nue assez considérable. 

Sur la partie du front tenue par les 
troupes, anglaises, on signale également 
Ides coups de main locaux, exécutés av.o 
succès par nos alliés, une consolidât!-n 
des positions conquises à Test de Wyts-
chaete et de Messines et un duel d'artille-
rie au sud d'Ypres. 

La victoire remportée par les Anglais, 
idans le saillant d'Ypres. est donc mainte-
nant acquise. Les troupes du général Plu-
mer ont conquis des positions excellentes 
en vue d'une offensive que les états-majors 
anglais et français régleront d'accord. 

11 y a lieu de souligner que, tant par la 
densité de leurs forces que par la posses-
sion des lignes qui commandent la vallée 
We la Lys (une des principales routes qui 
conduisent en Belgique), les Anglais se-
ront en excellente posture pour, lors de 
.cett.e offensive, obtenir les résultats les 
'♦plus importants. 

Les Anglais dominent en effet, mainte-

nant, la vallée de la Lys, c'est-à-dire la li-
gne de communication allemande la plus 
essentielle au nord de Lille. 

Les communiqués autrichiens de ce jour 
signalent sur le front oriental, à deux re-
prises, dans les Carpathes boisées et en Ga-
licie orientale, d'assez vives escarmouches 
et une vive activité de combat de la part 
des Russes. 

Les Crédits pour le 3e Trimestre 

LE RAPPORT DE M. RAOUL PERET 
Paris, il juin. — M. Raoul Péret vient de 

déposer, au nom de la commission du bud-
get, son rapport sur les crédits provisoires 
pour le troisième trimestre de 1917. 

«Le projet de loi, déclare-t-il, n'appelle 
en lui-même aucune observation particu-
lière; peu de modifications ont été appor-
tées par la commission. Le gouvernement 
demandait 9 milliards 843 millions 272,536 
francs; la commission a porté ce chiffre à 
9 milliards 871 millions 330,249 francs. 

» En comprenant les crédits demandés 
pour le troisième trimestre de 1917, les 
Chambres auront ainsi accordé 93 milliards 
de crédits, chiffre qui atteint 100 milliards 
en comprenant les dépenses consenties à 
nos alliés. 

» Le recouvrement des impôts est de plus 
en plus satisfaisant. Quant aux Bons de la 
Défense nationale, leur succès va cro's-
sant. Le total des souscriptions pour mars, 
avril et mai a atteint 2 milliards 960 mil-
lions. 

» Enfin la commission approuve l'inten-
tion du gouvernement de saisir prochaine-
ment la Chambre d'un ensemble de mesu-
res dont le rendement, d'après ses prévi-
sions, serait de plus de 1 milliard. 

» Ces ressources nouvelles seraient desti-
nées à couvrir les dépenses permanentes 
dans lesquelles seraient désormais compris 
le service de la dette (plus de 2 milliards 
et demi pour la dette publique et plus de 
2 milliards pour la dette viagère). 

» Quant aux dépenses de guefre, elles 
continueront à être assurées par des crédits 
provisoires. » 

RORD EAUX 
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Il y a un a 
12 JUIN 1916 

En présence de l'attitude énergique 
tteis alliés, le roi Constantin de Grèce dé-
vide de procéder à la démobilisation géné-
rale de l'armée grecque. 

Les alliés ont devancé les Bulgares en 
occupant l'île de Thasos, en {ace du port 
ie Cavalla. 

Citations à l'Ordre 
— Est cité à l'ordre du ...» corps d'armée, 

M. Georges Peyrelongue, lieutenant d'artille-
rie à la ...» division d Afriaue : 

« De liaison avec la ...» brigade d'Infante-
rie, du 17 au 20 avril 1917, s'est dépensé sans 
feompter, se portant dans les régions les plus 
exposées pour recueillir des renseignements, 
maintenant ainsi un contact étroit et per-
manent entre les premières lignes et les grou-
pes d'appui. Otlfcier d'une bravoure et d'un 
fang-froid imperturbables, ayant depuis long-
temps fait ses preuves, notamment sur la 
Somme, en septembre 191fi, lors des attaques 
de Rancourt. & 

Cité en 1915 à l'ordre de la brigade d'artil-
Jerie et décoré de la Military Cross anglaise. 
I . Le lieutenant Peyrelongue est le fils de 
M. Hermann Peyrelongue, le distingué prési-
dent de la -Chambre des avoués, secrétaire 
général, à Bordeaux, de la Société de secours 
aux blessés (Oroix-Rouge française). 

— Est cité a l'ordre de la brigade, Gaston 
Laplace, adjudant au 19e régiment d'infan-
terie : 

« N'a pas cessé un seul jour de se distin-
guer par son dévouement et sa manière de 
«ervlr. A pris, le 25 mai 1916, en plein combat, 
le commandement de sa section, dont le chef 
venait d'être blessé, et, électrisant ses hom-
mes par son énergie et son sang-froid, a as-
suré l'occupation d'une position soumise à 
un très violent bombardement. » 

— Est cité à l'ordre du régiment, Barbot, 
brancardier au 108e régiment d'infanterie, 
Ire compagnie : « Brancardier dévoué, qui a 
tait preuve, en plusieurs circonstances, de 
courage et d'abnégation S'est fait remarquer 
pendant la période du 17 au 22 avril 1917, en 
fissurant d'une manière rapide le transport 
des blessés graves et des tués de son ba-
iaillon. » 

Ce jeune brave est le fils de M. Barbot, che-
fliin d'Ares. 52, à Bordeaux. 

— Est cité à l'ordre de la division, le cava-
lier Albert Boudeaud, du 10e régiment de 
jhussards: «Déjà cité à l'ordre de la division 
fe Verdun comme coureur. S'est offert de nou-
veau pour remplir ces fonctions pendant l'at-
taque. Tué glorieusement le (? mai 1917.» 
. Le jeune Boudeaud, ancien élève du lycée 
de Bordeaux, est le fils de notre sympathique 
vétérinaire sanitaire du port de Bordeaux. 

— Est cité à l'ordre du ...o corps d'armée, 
Charles Chabert, dentiste militaire à la divi-
sion du Maroc : iA» cours des combats du 17 
nu 21 avril 1917, détaché avec une équipe de 
brancardiers auprès d'un poste de secours ré-
jriincntalre, a obtenu par son exemple et son 
mépris du danger le meilleur rendement possi-
ble, et a provoqué, par sa belle attitude sous 
le feu, l'admiration de tous ceux qui i'entou-
r;ilent. » 

Le bénéficiaire de cette très belle citation est 
hn de nos concitoyens, établi du reste dans 
«o-tre ville. Charles Chabert fut un des meil-
leurs champions cyclistes du sport athlétique 
bordelais.  « 

Arrivée de Rapatriés 
Lundi matin, à 10 h. 54, par l'express de 

Cette, sont arrivés en gare Saint-Jean onze 
rapatriés qui, après un luiig séjour dans 
divers camps allemands, Ohrdruf, Altdarnm, 
iGottingen, etc., viennent de passer un an 

. en Suisse, où, comme malades, ils ont joui 
d'un régiment spécial. 

A leur descente du train, ils ont été sa-
lués par M. Julien Sauve, secrétaire général; 
M. le médecin-major Chaine, ies membres 
ide la Croix-Rouge, M. Durand, commis-
isaire spécial à la gare Saint-Jean. 

Dans une des salles de la gare, un repas 
p. été offert aux rapatriés par les soins des 
clames infirmières et sous la bienveillante 
Jsollicitude de Mme Mothe, qui est placée à 
Eeur tête; puis, ils ont été transportés en 
auto-ambulance à l'hôpital Mondenard, où 
ils continueront leur traitement. 

Théâtres et Concerts 
BOUFFES CASINO D'ETE. — Il faut voir Vil-

bert, le célèbre artiste de l'Odéon, une des 
gloires du café-conoert, qui interprète tous 
ies soirs trois scènes spécialement écrites 
pour lui: «le Purotin », o Badin et Gas-
pard », « le Ténor G. V. C. », et son fameux 
triomphe : «On les aurai». Troupe incom-
parable, avec : Mario, Mary Richard,. Lya 
Ceddès, Charles Casella, Gérald, Darnois, 
Cécile Darclée, Bédué, Harry Myriam, René 
Gamy. «The Cap tain and the Soldiers wo-
men», actualité chorégraphique, par Alice 
de Tender et ses douze girls. Places assi-
ses, depuis 1 fr. — Vendredi, adieux de Vil-
bert. Première des « Diables rouges », grand 
tableau; samedi, Lucy Dereymon; en pré-
paration, « les Refrains du Poilu ». — Bien-
tôt : George!, Raimu. 

APOLLO-THEATRE. — La célèbre artiste des 
Variétés, Mlle Dieterle, et sa compagnie, 
de retour d'une tournée triomphale en 
Espagne, viendront interpréter sur la jolie 
scène de la rue Casteln-au-d'Auros les trois 
grands succès: «le Prince Consort», 
«Cœur de Moineau », et « lo Roi». Ces belles 
représentations de comédie commenceront 
samedi 10, pour l'inauguration de la sai-
son d'été. Location au Théâtre-Français. 

TRIANON-THEATRE. — Tous les soirs, à huit 
heures et demie, pour la clôture de la sai-
son de printemps, « Coeur de Moineau », 
l'exquise comédie, mise en scène avec un 
luxe remarquable, et jouée par une troupe 
de tout premier ordre, comprenant Jes ar-
tistes aimés du public, comme Henry Ver-
meil, Willy Garrigue, S. Simon, R. Guise, 
ofcc, Jane Lobis, Renée Willems, Céline 
Alix, Irène Deluz, Louise Dormeuil, etc. 
Location sans frais rue Franklin. — Pro-
chainement, ouverture de la saison d'été, 
avec le répertoire du Grand-Guignol. 

ALHAMBRA-THEATRE. — Mardi, cinquième 
soirée mondaine de « C'est affolant ». Scè-
nes nouvelles, gros succès de « la Ferla », 
le magnifique tableau nouveau, et de « la 
Légende de la Rose », avec Nina Bartoli, 
Laoour, Terrai, Pierozzi, Neurtha, etc. — 
Vendredi 15 juin, gala extraordinaire, sous 
la présidence des autorités, au profit de 
l'hôpital Indochinois de Bordeaux. Grand 
intermède; maidolinistes dans le jardin; 
hilarantes scènes nouvelles par Dutard, 
Mérindol, Liéna, Champoll, Gaby Hédla, 

. Pierozzi, etc. Pour la première fois en 
France, représentation publique du vrai 
théâtre annamite, dans une pièce écrite 
pour la circonstance; quinze artistes du 
pays, musiciens, danseurs, chanteurs et 
comédiens, avec leurs masques, armes, cos-
tumes, etc. La salle sera trop petite pour 
contenir tous ceux qui voudront applau-
dir cette attraction extrêmement origina-
le. Des fleurs seront offertes aux dames. 
Louer sans retard rue d'Alzon. 

SPEGTAC 1L.3EÎS> 

SOIREE DU MARDI 12 JUIN 
TRIANON-TMEATUE. — A. 8 h. 15 : « Coeur de 

Moineau ». 
THEATRE DES BOUFFES. - A 8 h. 30 : la re-

vue «Toujours a Ciel ouvert!», avec Vilbert 
dans « On les aura! ». , 

ALHAMBRA-THEATRE. — A 8 h. 30 : là revue 
« C'est affolant! », avec Dutard, Mérindol, etc. 

THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : Cinéma. 
 « 

La Vie féminine 
L'œuvre si intéressante de l'Union fémi-

nine invite le public bordelais à venir visi-
ter sa charmante exposition d'été au 24, 
tours de Verdun. 

-<g»-

TEMML CORRECTIONNEL 
{"résidence de M. FOURCAUD, vice-président 

- A l'audience des flagrants délits correc-
Hionnels, lundi, le tribunal a condamné : 

A trois mois de prison, les manoeuvres 
«narocains Abdori N'Dyaye, 26 ans, rue Rou-
fcer, et B'aela Diali, 22 ans, nue Saint-Si-
piéon, qui ont volé sur les quais, l'un des 
.poîtes de sardines, l'autre du vin. 
i A deux mois de prison, le manœuvre al-térien Benbazza ben Aourn, 28 ans, rue 

alon, qui a frappé violemment Mme D..., 
itue de Belleyme. 

Gînéraa Géant du Théâtre-Français 
« Lo Courrier du Mont Cents ». — Tous les 

soirs et jeudi matinée et soirée, spectacle de 
famille instructif, récréatif et varié, avec : 
« lo Courrier du Mont Cenis », film d'art; «Ele-
vage des Eléphants», documentaire; «la Riva-
lité de Joseph et de Julot», comique; «Anna-
les de la Guerre », actualités. Orchestre sym-
phonique, sous la direction de Mme Paul Bas-
tide. Prix dès places modéré. 

Vendredi, nouveau programme, avec « Quand 
l'Amour rofleurit ». 

Saint-Proiet Cinéma 
« LA FAUTE », qui fait suite au superbe film 

«le Feu», est au nouveau programme jusqu'à 
jeudi seulement, avec un choix d'attrayantes 
nouveautés. C'est un spectacle de tout pre-
mier ordre. 

Après Régina Badet dans « MANUELLA », la 
direction présentera un film tout à fait sen-
sationnel : « L'EXPEDITION SOUS - MARINE 
W1LLIAMSON », appelé â un gros succès. Nous 
en reparlerons sous peu. 

ATHLETISME 
Championnat de ia Côte d'Argent 

Voici les résultats des épreuves : 
100 mût'res plats (finale) : 1. Sédeilhan (Bor-

deaux-Etudiants-Club), en 12"; 2. Foussard 
(B. E. C.) ; 3. Guilloux (B. E. C.) ; 4. Volfart 
(B. E. C.) ; 5. Ducuron (B. E. C.) ; 6. Ardouin 
(U. A. libournaise) ; arrivée dans un mouchoir. 

300 mètrs plats : 1. Rousseau (B. E. C), en 
38" 2/5; 2. Guilloux (B. E. C.) ; 3. Lavalade 
(R. C. B.); 4... Ducuron (B. E. C.); 5. Dagès 
(S. P. M. du Stade bordelais). 

1,000 mètres plats : 1. Rousseau (B. E. C), en 
2' 50" 4/5; 2. Charles (A. S. M.); 3. Duchamp 
(U. A. L.); 4. Vezia, et 5. Clare (S. P. M. du 
Stade). 

3,000 mètres plats ': 1. Charles (A. S. du Midi), 
en 10' 25".'; 2. Cabannac (U. A. L,);3. Colombier 
(B. E. C.) ; 4. Célérler (U. A, L.); 5. Chevrier 
(U. A. L.) 

200 mètres haies (finale) : 1. Naohat (B. E. C), 
en 31" 3/5; 2. Sédeilhan (B. E. C.) ; 3. Foussard 
(B. E. C.); 4. Camy (B. E. C). 

Lancement du poids (5 kilos) : 1. Guilloux 
(B. E. C), 10 m. 11; 2. Ccscosse (B. E. C), 9 m. 
69; 3. Richet (B. E C), 9 m. 65; 4. Bouillet (B. 
E. C.) ; 5. Delphin (A. S. M.). 

Saut en longueur sans élan i 1. Patou (B. 
E. C), 3 m. 5; 2. Cescosse (B. E. C), 2 m. 97; 
3. Gillet (A. S M.) et Delugerh (R. C. B.), 
2 m. 94; 5. Toulouse (A. S. M.). 

Sau-t en longueur avec élan : 1. Sédeilhan 
(B. E. C), 5 m. 96; 2. Riohet (B. E. C), 5 m. 95; 

3. Dagès (S. P. M. Stade); 4. Foussard (B. E. 
C.) ; 5. Dupuy (U. A. L.). 

Saut en hauteur avec élan : 1. Cescosse (B. 
E. C), 1 m. 70; 2. Richet (B. E. C), 1 m. 65; 
3. Machat (B. E. C), Gillet (A. S. M.) et Dagès 
(Stade), 1 m. 55. 

Mille relais i 1. Bordeaux-Etudiants-Club; H. 
A. S. du Midi; 3. S. P. M. du Stade bordelais; 
4. U. A. libournaise. 

CYCLISME 
CIRCUIT MILOCHAU (U. V. F.). — Cette 

course, disputée dimanche par un temps 
pourtant peu favorable, obtint un vif Succès. 
Sur 57 engagés, 51 coureurs prirent le départ. 
Le temps de 2 h. 5' 8", pour les 65 kilomètres, 
est une performance faisant honneur à nos 
futurs « bleuets ». Le contrôle de route fut as-
suré par la voiture oftloielle, que piilotalt M. 
Louis Milochau. L'organisateur, M. René Mi-
lochau, et ses .collaborateurs sont a féliciter. 
Le jeune Loche, dont c'est la première gran-
de victoire à " l'U. V. F., est des plus méri-
tants. Voici les noms des premiers arrivante : 

1er, Loche (18 ans), en 2 h. 5' 8"; 2e, Baro-
net; 3e, Stanislas Dumézil; 4e Coudert, etc. 

BRASSARD FEMINA. — La deuxième épreu-
ve des 5 kilométra contre la montre, disputée 
dimanche, a donné les rêsultate suivants : 

Ire. Mlle Jeanne, en 12' 50" 1/5; 2e Mme Bon-
valet, en 12' 54"; 3e, Mme Duigalais, 13' 16"; 
viennent ensuite Mlles Henriette, Hélène, Va-
lentine, etc. 

PROCHAINES EPREUVES. — Jeudi 14, au 
Vélodrome du Parc, à 18 h. 30, Prix Hourlier, 
(tour de piste contre la montre). 6 prix; pre-
mière épreuve du Brassard du Recordman. — 
Samedi 14 juillet, Circuit Loche. 

COMMUNICATIONS 
Les Rayons, revue mensuelle illustrée, litté-

raire et d'actualité, exclusivement rédigée par 
des femmes. Direction, 6, rue Ste-Colombe, Bor-
deaux. Le numéro de juin vient de paraître. 

Gare de Borde aux-Bastide 
Sous réserve des restrictions en vigueur, les 

marchandises se rapportant aux déclarations 
d'expéditions numérotées de 3,501 à 4,500 (sé-
rie B, 2e catégorie) et de 601 à 850 (série C, 3e 
catégorie), par la gare de Bordeaux-Bastide, 
seront acceptées à l'expédition le mercredi 
13 juin 1917. 

Chemins de Fer de l'Etat 
Bordeaux-Etat (Rive Droite).— Jusqu'à nou-

vel avis, les marchandises de détail p. V. 
classées dans la première catégorie, et d>esti-
nées à l'ancien Réseau Etat, seront acceptées 
journellement à l'expédition à la gare de. Bor-
deaux-Etat (Rive Droite), qu'elles aient fait 
ou non l'objet d'une demande d'inscription. 

Place Gambetta 
(angle Porte-Dijeaox) 

CRISTAUX DE NANCY. BAROHES EALLÉ» 0AD8 
MESNARD 

ETAT CIVIL 
DECES du 11 juin. 

Jeanne Cazaux, 4-1 ans, avenue Thièrs, 241. 
Marie Thomas, 47 ans, rue des Palanques, 3. 
Auguste Morionnet, 47 ans, rue d'Arès, 88. 
Catherine Veillon, 50 ans, rue Bertrand-de-

Goth, 58. 
Zulmira Labanie, 54 ans, c. de Bayonne, 198. 
Marie Dutatit, 56 ans, rue Bongrand, 19. 
Marie Cabinel, 58 ans, rue Turénne, 175 bis. 
Veuve Destabeau, «3 ans, rue de Morcenx, il. 
Magdeleine Vogt, 67 ans, r. Camille-Godard, 103 
Jean Beyrie, 68 ans, rue Fieffé, 66. 
Veuve Barcarman, 70 ans, rue Sauteyron, 49. 
Veuve Calmette, 77 ans cours de Toulouse, 134. 
Pierre Cazenave, 81 ans, rue des Bahutiers. 85. 
Veuve Largeteau, 81 ans, quai de la Grave, 5. 

Décès militaire 
Albert Varenne, 82 ans, soldat à la 7e section 

d'infirmiers. 

Teinturerie eoucHON, Deuil. Tél. 15.10 

CONVOIS FUNEBRES du 12 juin 
Dans les paroisses : 

St-Bruno : 8 h., M. A. Milhac, salle d'attente. 
— 9 h. 45, M. B. Ménard, salle d'attente. — 
4 h., Mme veuve B. Mazeau, rue Brizard, 59. 

St-Andrë : 8 h. 15, Mme A. Thomas, rue des 
Palanques, 3. 

Sacré-Cœur : 8 h. 80, M. J.-P. Beyrie, 66, rue 
Fieffé. 

St-Nicolas : 8 h. 45, Mme E.. Veillon. 58, rue 
Bertrand-de-Goth. — 2 h., Mlle M. Fantoba, 
rue Lafontaine, 45. 

St-Michel : 8 h.-45, Mme veuve Largeteau, quai 
de la Grave, 5. 

N.-D.-du-Cypressat : 9 h., Mme N. CaZaux, 
avenue Thiers, 341. 

Ste-Genevlève : 2 h. 30, Mme veuve Destabeau, 
rue de Morcenx, 11. 

St-Pierre : 4 h., M. P. Cazenave, 25, rue des 
Bahutiers. 

Convois militaires : 
1 h. 30 : M. Lé Huy Cù, hôpital militaire. 
2 heures: M. A. Varenne, rue du Hâ, 17. 

Autres convois : 
10 heures : Mme M. Vogt, 102, rue Camille-

Godard. 
2 heures : Mme veuve E. Barcannan, 49, rue 

Sauteyron. 
4 heures : M. II. Morionnet, rue d'Arès, 86. 
4 h. 30 : Mme E. Faradesch, r. de Podensac, 32. 

CONVOI FulÏBii^^^ 
decln major G. Ugonencq de Labonnefon (au 
front), M"« G. Ugonencq de Labonnefon, le 
chanoine C. Ugonencq de Labonnefon, M" 
veuve Faure prient leurs amis et connaissan-
ces de leur taire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M™ A. UGONENCQ DE LABONNEFON, 
pieusement décédée, 

leur épouse, mère, sœur, belle-sœur, qui 
auront lieu le mercredi 13 juin, en l'église 
Sainte-Clotilde du Bouscat. 

On se réunira 4 la maison mortuaire, route 
du Médoc, 267 (B&uscat), à neuf heures, d'où 
le convoi partira à neuf heures et demie. 

Ni fleurs ni couronnes. 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

Pompes funèbres générales (serv. du Bouscat). 

CONVOI FUNÈBRE u
ei\T p» 

M. et Mm» Duprat et leurs enfants,prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

Mmo veuve Baptiste MAZEAU, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, qui au-
ront lieu le mardi 12 courant, dans l'église 
Saint-Bruno. 

On se réusira à trois heures et demie à la 
maison mortuaire, 59, rue Brizard, d'où le 
convoi partira à quatre heures précises. P.F. 

CONVOI FUNÈBRE fc^^Ffi* 
radesch et leur fils (de Bayonne), M. Fara-
desch et ses fils (de Soustons), M. Pédelucq 
et son fils, M. et Mme Faradesch (de Lunnel), 
ont la douleur d'apprendre à leurs amis et 
connaissances la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

M;"° Henri FARADESCH, 
née Esther PERRIER, 

leur épouse, mère, grand'mère et belle-sœur, 
et les prient de leur faire T'honneur d'assister 
à ses obsèques, qui auront lieu le mardi 
12 juin 1917. 

On se réunira à la maison mortuaire, 32, rue 
de Podensac, à quatre heures trente, d'où le 
convoi funèbre partira à cinq heures précises. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

GONVOI FUNÈBRE £ 
Jean Tfôbucq et sa femme, M. Pierre Trébucq, 
sa femme et son fils, les familles Loustaneiiu, 
Parfait, Lafitte, Noutary, Delord prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

Mm0 Marie THOMAS, 
leur épouse, mère, sœur, belle-sœur,. tante, 
nièce et cousine, qui auront lieu mardi 12 Juin, 
en l'église Saint-AndrÊ 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
des Palanques, 3, à sept heures trois quarts, 
d'où le convoi partira à huit heures un quart. 

L'inhumation aura lieu au cimetière nord. 

w 
LA PETITE GÎR0KDE 

CONVOI FUNÈBRE t S » 
prient leurs amis et connaissances .de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M"« CAZAUX, née DUPIN, 
leur épouse, parente et amie, qui auront lieu 
le mardi 12 courant, en l'église Notre-Dame-
de-LoUrdes du Cypressat 

On se réunira à la maison mortuaire, 341, 
«venue Thiers, à huit heures et demie, d'oU 
le convoi partira à neuf heures très précises. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈBRE veuve Mercier'et son 
fils, les ramilles Issaly, Bacou et leurs enfants 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme A. LABANIE, 
leur épouse, mère, grand'mère, belle-sœur et 
tante, qui auront Heu mardi 12 juin, en l'é-
glise de Talence. 

On se réunira à l'église Notre-Dame, à huit 
heures et demie, d'où le convoi funèbre par-
tira à neuf heures. 
Pompes furUbres générales (serv. de Talence) 

AVER IÎF tlÉdÈQ M- Robert Giraudel et «»IO Ut UCUCO son fils, Mme veuve 
Mestrot (de Cadillac), Mme veuve Giraudel et 
leurs familles ont la douleur de faire part à 
leurs amis et connaissances de la perte cruel-
le qu Us viennent d'éprouver en la personne de 

Mm» Robert GIRAUDEL, née Jane MESTROT, 
décédée à Bergerac, le 6 juin, dans sa 29« année. 

AVIS HP ilÉP.CQ MM. Bobbio-Colombo rtHI© Ut UCUCO et Cristani ont la dou-
leur faire part de la perte cruelle qu'ils ont 
faite en la personne de 

Felice CERRUTI, 
âgé d'à peine 26 ans, capitaine au 225e régi-
ment d infanterie de l'armée italienne, tué sur 
le Carso dans une des dernières batailles en 
allant à l'assaut à la tête de sa compagnie. 

Il était frère de leur sympathique ami Pierre 
Cerruti, propriétaire du restaurant Italien, 
11, allées de Tourny, à qui ils envoient leurs 
condoléances sincères. 

AVIS DE DÉCÈS ET 8ESSE 
M. et Mme Galtié, R.- Galtié (au front), E. Gal-

tié (aux armées), veuve Galtié, les familles 
Delmas, veuve Liarouse, Pracisnore, Repetto 
et H. Vimeney ont la douleur de faire part de 
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de 

Max GALTIÉ, 
mitrailleur au s« cuirassiers, ' 

mort pour la France le 20 avril 1917, 
à l'âge de 20 ans, 

leur fils, frère, petit-lils, neveu et cousin. 
Une messe sera dite le 13 juin, à neuf heu-

res, en l'église Sainte-Marie-La Bastide. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. et Mme Henri Larré, Mue Odette Larré et 

leur famille remercient bien sincèrement tou-
tes les personnes qui leur ont fait l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Siméon LARRÉ, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie. 

. La messe de huitaine aura lieu le mercredi 
13 juin, en l'église Sto-Eulalie, à dix heures. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-lorraine. 

REMERCIEMENTS g «mV^ 
fondément touchés des nombreux témoignages 
de sympathie qu'ils ont reçus à l'occasion de 
là mort de 

M. André UCHAN, 
remercient bien sincèrement les personnes qui 
ont bien voulu leur en adresser, ainsi que 
celles qui leur ont fait l'honneur d'assister 
aux obsèques. 

Les messes ont été dites dans la plus stricte 
intimité. 

nî7ï Tlï WOVELTY.4, rue «"-Catherine 
U ELU IL, Bijouterie, Maroquinerie pour Peui 
— ' ■ 

LA POUDRE DE RIZ 

Extrêmement fine, adhéVeiate, donne à 
la peau une agréable fraîcheur ; saine, 
hygiénique et parfumée. En vente 
partout : F Mle s 2 fr. Gd M!e 3 fr 

LA TEMPERATURE 
Situation générale du 11 Juin 

Bureau central météorologique do Paris 
Des pluies orageuses sont tombées dans nos 

régions. On a recueilli : iOT d'eau au ballon 
de Servance, 6 à Nancy, à Caiais et à Arca-
chon, 5 à Clermont-l'errand et à Perpignan, 
3 à. Gap, 2 à Limoges. Ce .matin, le temps est 
généralement nuageux et brumeux. .On si-
gnale de la pluie dans l'Est. 

La température reste sensiblement la même 
sur nos régions; le thermomètre marquait ce 
matin : 13o à Calais, 15 à Cherbourg, '.(i à Pa-
ris, à Brest et à Nantes, 17 à Limoges, 18 à 
Nancy, 20 à Toulouse, 22 à.Marseille, 23 à Per-
pignan. 

En France, un temps brumeux, chaud et 
orageux est probable. 

Observatoire cia la â&laon Lxrglii 
Le 11 juin 

Heures 

Minimadelanuit 
8 heures du matin 
Midi 
iWasetima Au rour 

Ttier' 

19.0 
19 5 
23.0 
24.6 

Haro» 

76.). 0 
705.0 

Ciel 

Pluvieux 
Tr. nuag. 

Vents 

S.-E. 
Ouest. 

çois Bourrabier, hôpital S5, cours Gambetta-
Marie Laterrade, rue de Lorraine, 34: Marie 
Prouin, chemin Roui, 144. 

BOURSE DE PARIS 
du 12 Juin 1917 

Marché calme. 3 % en forte reprise, fonds rus-
ses meilleurs, Extérieure et valeurs espagno-
les fermes sur la hausse de la peseta, valeurs 
françaises irrégulières, Rio-Tlnto calme, va-
leurs industrielles russes et mines d'or fer-
mes, caoutchoutières soutenues. 

MARCHÉ OFFICIEL 
Fonds d'Etat. — 5 % libéré, 88; 3 %, 61; 3 % 

amortissable, 71 20; Ch. fer Etat 4 %, 395; Afrl-
que occid. française, 359; Tunis 3 % 1892, 330; 
Argentine 5 % or 1907, 410; or 1909, 482 50; Bré-
sil 5 % 1909 Pernambuco, 418; Chine 4 % or 1895. 
91 10; o % or 1908, 398; or 1913 , 438 75; Congo lots, 
70; Egypte unit., 93; privil., 80 50; Espagne 4 %, 
107 80; Japon bons 5 % 1913, 520 25; Maroc 5 % 
1904, 509; 1910, 479; Russie 4 % 1901, 58 ; 3 % 1891 
or et 1894. 52 05 ; 3 % 1896, 47; 5 % 1906, 74 50; 
4 W % 1909, 66; Serbie 4 %, 58; S %, 1902, 397; 
Dette ottomane unifiée 4 %, 63 50. 

Etablissements de crédit (Actions). — Ban-
que d'Algérie, 2,999; Banque de Paris, 984; Cré-
dit Foncier, 659; Crédit industriel non libéré, 
575; Crédit Lyonnais, 1,105; Banque de l'Indo-
ohine, 1.400; Banque ottomane, 455; Banque 
russo-asiatique, 690. 

Chemins de Fer (Actions). — Est, 754; Jouiss., 
301; Paris-Lyon-Méditerranée, 999; jouiss., 490: 
Midi, 910; jouiss., 435; Nord, 1,300; Orléans, 
1,080; Ouest, 695; jouiss., . 340; Andalous, 448; 
Nord de l'Espagne, 432; Saragosse, 448. 

Valeurs diverses (Actions). — Azote (Société 
norvégienne). 594; Comp. des Métaux, 1,038; 
Omnibus de Paris, 395; Sels Gemmes, 260 50; 
Suez (Parts fondateurs), 1,580; Panama, 112; 
Aciéries de France, 909; Aciéries de la Marine, 
2,227; Ateliers et Chantiers dde la Loire, 207; 
Chargeurs Réunis, Ce française, 1,545; part, 
875; Ce du Boléo, 977; Compt. et mat. d'usines 
à gaz, 1,575; Creusot, 2,425; Etablissements De-
cauville, nouv., £25; Fives-Lille, 750; Tréfile-
ries du Havre, 229; Mines de Malfidano, 246; 
Min. de Mokta-el-Hadid, 2,100; Penarroya, 2,100; 
Phosphates de Gafsa, 829; Printemps (ordln.), 
265; Say ordin., 485; Distriî'.ution Parisienne, 
366; Electricité de Paris, 465; Briansk (ordin.), 
3S0; privil., 358; Rio-Tinto (ordin.), 1,739; Naph-
te Russe, 349; Provodnik, 313; Télégraphes du 
Nord, 1,000. 

Obligations françaises (Villes). — Paris 1865, 
537 03; 1871, 365 50; 1875, 492; 1876, 488; 1892, 
258 50; 1894/96, 260; 1898, 312; 4899, -295; 1904, 
315 50; 1905, 331; 2 3/4 1910, 278; 3 % 1910, 289; 
1912, 327 50. 

Crédit Foncier. — Communales 1879, 423, 1880, 
458; 1891, 299; 1892, 329; 1899, 323: 1906, 365; 1912, 
191 75; 1917 (libérée), 828; non libérée, 800 75. 

Foncières 1879, 467 50; 1883, 332; 1885, 331; 1895, 
338; 1903 , 372; 1909, 199 50 ; 3 % 1913, 380; 4 % 
1913, 425; 1917 (libérée), 328; non libérée, 300 75. 

Bons à lots 1887, 59. 
Chemins rte Fer. — Ardennes, 362; Est, 4 %, 

400; 3 %, 333; nouY., 333 75; Midi, 3 %, 334 75; 
nouv., 334 25; Nord. 4 %, 408 ; 3 %, 340; nouv., 
312; Orléans, 4 %, 396; 3 %, 368; 18S4, 234 50; 
Ouest, 3% 360; nouv., 339 50; Paris-Lyon-Môdi-
terranée. 4 %. 401; fusion, 327 75; nouv., 324; 
2 V4 %, 295 75. 

Diverses. — Ateliers et Chantiers de la Loi-
re, 497; Banque hypothécaire de France, 496; 
1881, 349; Suez (Ire série), 402 ; 2e série, 370; 

.Omnibus de Paris. 375. 
Obligations étrangères (Chemins de fer). — 

Cacéros, 130; Nord-Espagne, Ire hypoth., 420; 
2e hypoth., 380; Portugais, de 1er rang, 293 50; 
Saragosse, Ire hypoth., 368 50; 2e hypoth., 348; 
3e hypoth., 314; Altaï, 310; New-York, New-
Haven, 471. 

Diverses. — Crédit foncier égyptien 3 M %, 
396; 4 %, 440. 

VALEURS EN BANQUE 
Actions. — Bruay, 1,695; Malacca ord., 142; 

Maltzoff, 515; Bakou, 1,447; Lianosoff, 354: De 
Beers ord., 365; pref., 375; Tharsis, 144 50; Cape 
Copper, 121; Ray Consolidated Copper, 195; 
Spassky Copper, 49 75; Utah Copper, 679; Pla-
tine, 510; Shansi, 27.26; Toula, 1,015; Balia, 316. 

Mines d'or. — East Rand, 17; Goldlîelds, 46 25; 
Léna Goldtields, 41 50;; Modderfontein B, 216; 
Rand Mines, 95 50; Roblnson Gold, 25 50. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 13 à 27 18; Espagne, 6 63 à 6 69; 

Hollande, 2 34 M à 2 38 Italie, 80 % à 82 y,; 
New-York, 5 67 à 5 72 ■/*,; Portugal, 350 à 370; 
Pétrograd, 1 339 à 1 44; Suisse, 113 w à 115 %; 
Danemark, 164 .à 168; Suède, 171 à 175; Norvè-
ge, 167 à 171; Canada, 568 à 573. 

BOURSES ÉTRANGÈRES 
Chagne Madrid, 74 50; Barcelone, 74 30; Lis-

bonne, 848; Bunos-Ayres (or). 49 7/8; Rlo;de-
Janeiro, 13 17/32; Valparaiso, 1 3/32. 

INFORMATIONS FINANCIÈRES 
CREDIT LYONNAIS. - Bilan au 38 avril 1917 

Nota. — Les communications étant inter-
rompues avec quelques-unes de nos Agences, 
nous avons dû, en ce qui ies concerne, faire 
état des écritures passées à la date de la der-
nière situation qui nous est parvenue. 

ACTIF 
Espèces en caisse et dans ies 

banques 837,V;64,283 36 
Portefeuille et Bons de la Dé-

fense nationale 1,315,387,024 79 
Avances sur garanties et re-

ports 225,155,687 y» 
Comptes courants,....- 423,262,097 69 
Opérations de change à terme 

garanties 81,678,827 81 
Portefeuille titres (actions, bons, 

obligations, rentes) 7,653,849 08 
Comptes d'ordre et divers 20,355,203 08 
Immeubles 35,000,000 » 

Fr. 2,915,761,973 80 
PASSIF 

Dépôts et Bons à vue F., 816,098,725 37 
Comptes courants 1,399,168,483 64 
Comptes exigibles après encais-

sement «9,838,350 89 
Opérations de change à terme 

garanties 81,678,827 81 
Acceptations 14,942,452 52 
Bons à 'échéance 25.008,891 88 
Comptes d'ordre et divers. 29,034,130 05 
Dividende de l'exercice 1916 

« Solde » 10,000,000 » 
Solde du compte «Profits et Per- ' 

tes des exercices antérieurs» 21,992,108 64 
Réserves diverses , 175,000,000 » 
Capital entièrement .versé .". 250,000,000 > 

Fr. 2,945,761,973 80 
i—"»~*-' 1 

CONVOI FUNÈBRE veuve iâ» 
R.-M. Lagane, les familles Haran, Nadaud, 
Lasséverie, Delpech et Largeteau prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

Mme veuve LARGETEAU, 
qui auront lieu mardi 12 juin, en la basilique 
Saint-Michel. 

On se réunira à la maison mortuaire, quai 
de la Grave, 5. à huit heures un quart, d'où 
le convoi partira à huit heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, 131, e. 'Alsace-Lorraine. 

CONTREPOISON DE L'ACIDE URÎQUE 

[emeïï 
Peasac 

CITATION. - A l'ordre de la division, sol-
dat Jean-Henri Peynaud, 6e compagnie du 97e 
d'infanterie : 

«Faisant partie d'une troupe de contre-àt-
taque s'est courageusement élancé au devant 
d'une fraction ennemie qui venait d'envahir 
notre ligne à la suite d'un intense bombarde-
ment. Blessé au cours de l'opération, a con-
tinué à combattre jusqu'à la mise en fuite 
de l'ennemi.» 

Talence 
ETAT CIVIL du 23 mai au 8 juin : 
Naissances : Jean Duhaide, rue de la Ré-

publique, 27; René Arpin, boulevard de Ta-
lence, 139; Simonne Guillot, rue Bouirbaki, 
22; Elisabeth Pargade, chemin Pacaris; Jean 
Cc-lin, rue Eîlsée-Reclusî 51; Charles Mur, 
chemin de la Petite-Mission, 2; Jean Baudet, 
rue Voltaire, 26; Henri Martial, chemin Ma-
rie-Marthe; M-arc Bonneuil, chemin Porte-
Bonheur, 37; Cécile Lassouquère, rue de la 
Verrerie, 19. 

Publications < Pierre Andero, rue Général-
Marguerite, 10, et Andréa Lacazc, à Toulouse, 
rue Raymond, 8. 

Marcel Meunier, à Paillères-Bessac, et Léo-
nio Gauthié, route de Toulouse, 107. 

Hilaire Mondet, cours Gambetta, 82, et Jean-
ne Duhaide, rue de la Paix', 15. 

André Loth, rue Félix. 8, et Fernande Balle, 
rue Brémontier, 14, à Bordeaux. 
Jean Grafoulière, rue Denfert-Roohereau, 
16, et Hélène Mazarico, rue d'Alsace, 9. 

Henri Caumas, rue Denfert-Rochereau, 33, 
et Blanche Mazarico, rue d'Alsace, 9.-

Jean Fillatreau, boulevard de Talence, 89, et 
Hélène Hays, même adresse. 

Marcel Tlquelau, Haut-Pla.ntié-Dumas, à 
Pessac, et Jeanne Doussou, chemin du Petit-
Bois, 62. 

Décès : Michel Uhrhan, chemin Roustangt,; 
Marie Capitaou rue François-Coppée, 39; Ma-
rie Dalby. rue Angel-Durand, 80; Jean Michau-
del, rue de Balzac, 53; André Latournerie, 
impasse de.« Briques; Marie Couffin, rue Léon-
Say 36; Raymond Coculé, chemin des Visi-
tandines, 120; Moïse Gilet, rue Gay, 4; Fran-

BOURSEDEBORDEAUX 
du 11 juin 1917 

Au comptant : 3 % nominatif, 60 85; dito au 
porteur, 60 85. — 5 % au porteur, 87 75. — Tu-
nisiennes 3 %, 327. — Obligations de la Ville de 
Paris 1865, 514; dito 1S92, 256. — Crédit foncier 
de France, 659. — Obligations communales 1879, 
429; dito foncières 1879, vendredi 8, 465; dito 
communales 1880, 459; dito foncières 1885, 331; 
dito communales 1892, 329 50; dito foncières 
1917 5 vi t. p.. 327. — Est, actions de 500 fr., 751. 
— Midi, actions de 500 tr., 91U. — Nord, actions 
de 500 fr., 1,300. — Ouest, actions de 500 fr., 700. 
— Messageries ordinaires, 176. — Argentine 
1S86, 518. — Lots Congo 1888, 71 75. — Espagne 
4 % extérieure : c. 40, 108; c. 80, 108; c. 240, 
107 90; c. 480, 107. - Itall' 3 v> %, «7. — Russie 
1896 47. — Banque française Rio-de-la-Plata, 
172. - Ville de Kioto, 516. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
GRAINS ET FARINES 

Bordeaux, 11 Juin. 
Blés. — Non cotés. 
Farines. — On cote: Farines du ravitaille-

ment civil, 45 fr. 75 les 100 kilos logés Bor-
deaux. 

Issues. — Prix de la taxe. 
Maïs. — On cote: Maïs de pays, 57 à 58 fr. 

les 100 kilos logés, départ. 
Avoines. — Prix de la taxe. 
Orges. — Prix de la taxe. 
Seigles. — Non cotés. 
Les prix ci-dessus s'entendent par quantités 

de 10,000 kilos comptant, sans escompte, gares 
ou quai Bordeaux. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 11 juin. 

Espèoes ABB-
dS8 

Les 50 kilos (poids mort) 
ï"qté s« qtô EitrtBU 

338 316|Ï75-180|l7O-175 165-170 ÏÔ6^Ï83 
Vaches... 126 13*1145 160 140 145 135 140 95 155 
Veaux.... 255 209U65 170 160 16S 155 160 140 175 
Moutons.. 1.248 998|2t!0 2051195 200 190 195 155 210 

Agneaux amenés, 134; renvoi, M. Vendus de 
12 à 35 ir. la pièoe. 

Ont été vendus : 8 bœufs, 6 vaches, pour 
Marseille; 7 bœufs. 4 vaches, 1 taureau, pour 
Toulouse; 26 bœufs, 2 vaches, pour Pans; 0 
bœufs, 5 vaches, pour Avignon; 21 vacji&s, 4 
taureaux, pour Montauban, soit 93 têtes diri-
gées sur les autres départements. 

Marché suffisamment approvisionné; vente 
faoile pour les bœufs de choix. 

Vous êtes fatigué; rompu, ma force; vous avez ie 
Sciât paie, les traits tirés, les yeux battus ; vous n'avez 
aucun goût, aucun appétit; vos nuits sont agitées ou 
3Ê2$ sommeil ; vous êtes nerveux et irritable ; vos 
organes, troublés dans leurs fonctions naturelles, 
vous desasat de l'inquiétude, vous semblent malades. 

Ne voyez â cela d'autre cause qu'un manifeste 
affaiblissement de votre sang et n'y cherchez d'autre 
remède que celui qui, le régénérant et le remettant 
dans sa teneur normale, dissipera tous ces maux. 

Les Pilules Psok sont universellement connues par 
de nombreuses générations comme le plus puissant 
régénérateur du sang. Vous pouvez leur demander 
sans crainte la Force, la Quiétude et h Santé. 

Elles sont en vente dan» tovtee !«• pbvmacict el M dépit : 
Pharmacie CabtSa, 23. n« BaHu, Paria. 3 fr. 50 U boita. 

SERRE 

LE MEILLEUR PURGATIF, LAXATIF,DÉPURATIF 
Contre : CONSTIPATION• MIGRAINE, 

MALADIES du FOIE 
VICES du SANG 

lEDUU 
CtUNTJ 

> méfier dea Imitai 
Exiger U FLAC0H JÂUHE et la Prénom CHÂHLS9 I 

EXPOSITIONS SEUL RECOMPENSE AUX 

PAIfl ESSEHTIKL (Dyspeptiques). 
PAJH COMPLET CHATELGUTOM (Constipée). 

->>--<» HMEilwuPBBiBWESHBa a - PAIN D'ALEHRONNE-GLOTEB fDiabétiouM).-
PRODUITS ALIMENTAIRES et de RÉGIME PAINS SANS CHLORURE de SODIUM (Albuminurimee 

VENTE ! Maisons d'Allmenlatlon. Envol BROCHURES sur demande ! Usines de NANTERRB «Seine). 

MARCHÉ AUX BESTIAUX DE CENON 
Du il juin. 

Veauxurar-
rissons.. 

Génisses.. 

' T«t4u 

25 
15 

Prix par tête 

25 1™ qté, 85 à 55'; 2",25 a 35 
15 11™ qté, 40 à 55'; 2«, 25 à 35 

MARCHE DE PARIS-LA VILL.ETTE 
Paris - La Viilette, il Juin. 

Bœufs. — Amenés, 2,364; invendus, 182. lTe 
qualité, 3 fr. 70; 2e qualité, 3 fr. 50; 3e qualité, 
3 fr. 30. Prix extrêmes : de 2 fr. 70 à 3 fr. 76. 

Vaches. — Amenées, 1,821; Invendues, 117. ire 
qualité, 3 fr. 70; 2e qualité, 3 fr. 50; 3e qualité, 
3 fr. 28. Prix extrêmes : de 2 fr. 40 à 3 fr. 76. 

Veaux. — Amenés, 2,320; invendus, 96. Ire 
qualité, 3 fr. 80; 2e qualité, 3 fr. 40; 3e qualité, 
2 fr. 90. Prix extrêmes : de 2 fr. 30 à 4 fr. 

Taureaux. — Amenés, 388; invendus, 38. ire 
qualité, 3 fr. 34; 2e qualité, 3 fr. £0; 3e qualité. 
2 fr. 98. Prix extrêmes : de 2 fr. 76 à 3 fr. 44. 

Moutons. — Amenés, 12,057; invendus, 248. Ire 
qualité, 4 fr. 40; 2e qualité, 3 fr. 96; 3e qualité, 
3 fr. 36. Prix extrêmes t de S fr. 80 à 4 fr. 80. 

Porcs. — Amenés et vendus, 4,185. Ire qua-
lité. 4 fr 08; 2e qualité. 3 fr. 90; 3e qualité, 
3 fr. 64. Prix extrêmes : de 3 fr. 32 à 4 fr. 20. 

Marché faible, en dépit d'une demande, par , 
suite de l'importance des apports; les mou- i 
tons, seuls, indiquent une avance de 6 à 8 cen-
times, tandis que l'on enregistre une dépré-
ciation de 10 à 30 centimes sur le gros bétail, 
de 16 à 22 centimes sur les veaux et de 10 à 
20 centimes sur les porcs. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 11 Juin. 
Huile de lin, 295 fr. 

CHRONIQUE VINICOLE 
Bordeaux, 10 juin. 

Au cours d'une tournée un peu rapide du-
rant la semaine qui vient de finir, il m'a été 
donné de constater de visu que les apparen-
ces de la récolte future sont très belles, et 
que les traces de maladies cryptogamiques 
sont négatives dans beaucoup de régions. 
L'aspect du vignoble est splendide dans la par- f 
lie vlnicolé de l'arrondissement de Bertrerac : 
végétation énorme, grappes bien constituées 
et très fournies, avec une mention toute spé-
ciale aux cépages américains, i] est vrai plus 
rustiques et plus résistants aux atteintes in-
fectieuses. 

La vision satisfaisante se prolonge sur le 
côté de l'Isle, et le parcours de Périgueux à 
Coutras est sillonné de vignobles en parfaite 
végétation et d'un aspect qui permet d espérer 
une récolte à souhait. 

A. T. 
La Veuille vinicole de la Gironde, publie 

dans son dernier numéro les ventes suivan-
tes à la propriété : 

« Vins rouges : 1906, 1908. 1909. 1913, Gme Ray-
mond Louisot, Listrac. 

» 1904, 1906, 1908, 1914, 1916, Douât Lafon, Lis-
trac. 

» 1911. château f.ancien-Brillette, Moulis; An-
thonic Hugon. Moulis. 

» 1916, château Branalre-Ducru, Saint-Ju-
lien; château Arcins, Arcins. 

» La floraison rie la vigne, qui se manifes-
tait il y a une hnitairi'' sur quelques pieds, 
dans les quartiers précoces, s'est généralisée 

i't'yfîuence d'un temps favorable: elle 
prendrait vite fin, s'il continuait. 

» Peu ou point de mildiou et d'oïdium. Co-
chylis et eudémîs encore peu apparentes. 
Puissions-nous le redire. 

» Du Médoc : Les pluies de la semaine der-
nière, bonnes pour les prés, ies fourrages, les 
terres et les Jardins, étaient de trop pour la 
vigne. Cet arrosage tiède l'a un peu affolée: 
••'<•• n de longues pousses qui ont retardé 
la floraison. Cependant on trouve par-ci par-
là quelques mannes fleuries sur- le cabernet 
franc. La floraison est donc commencée de-
nuis le 1er Juin, et si le beau temns de di 
manche et de lundi continue réugllèremcnt, 
nous pourrons être en pleine fleur dans dix 
Jours. Les cîgariers sont nombreux cette an-
née. 

» Le premier soufrage est partout terminé, 
et le sulfatage est en grande marche. Les épo-
ques critiques pour les maladies cryptogami-
ques sont en Médoc vers les 15 Juin. 15 juil-
let, is norH. Il est donc Imnortant d'achever 
quelques Jours avant ces dates les traitements 
préventifs. 

» En somme, la vigne va assez bien; espé-
rons que le beau temps continuera. 

«Lorsque la vigne sera en pleine fleur, 
nous verrons mieux l'apparence de la ré-
colte. 

» Dans les chais, on s'occupe du soutirage 
des vins de 1916..» 

HERAULT 
Béziers, le 8 juin — La tendance de notre 

marché est toujours soutenue, et chaque se-
maine bénéficie d'une avance sur In précé-
dente; les prix pratiqués actuellement en sont 
une preuve. De 40 fr. que nous étions au dé-
but de la campagne, nous voici à 83 fr. pour 
les qualités supérieures.' Il semble bien, ce 
pendant, si élevés et, disons le mot, si exagé-
rés que soient ces cours, qu'ils ne sont pas le 
résultat de la pure spéculation, attendu que le 
commerce, depuis :on'>-temps, n'acbète qu'au 
Jour le jour et pour faire face aux ordres qui 
lui viennent du dehors. Les sur-souches se 
maintiennent entre 50 et 52 fr. l'hectolitre. La 
vigne a de très belles apparences, et si l'on 
arrivait aux vendanges avec la presque to-
talité des raisins pendant actuellement, nous 
aurions une récolte- satisfaisante. 

— La Chambre de. commerce de Béziers 
nous communique la cote officielle des vins 
et des alcools : 

Alcools. — Trois-Six de marc, 86 degrés, 350 
francs; trois-si de vin, 86 degrés, 500 fr.; eau-
de-vie do vin rie Béziers. 52 degrés, 300 fr. 

L'hectolitre nu, pris chez le bouilleur, tous 
frais en sus. 

Vins rouges, de 76 à 82 fr., selon degré, qua-
lité et conditions. 

Vins rosés, de 76 à 83 fr. 
Vins blancs, de 80 à 85 fr. 
L'hectolitre nu, pris chez le récoltant, tous 

frais en sus. 

SULFATE DË~CÛIVRE 98/100 
sur wagon Cette 

Van Cabeho, 9, rue Richepanse, Paris. 

ALCOOLS ET RHUMS SUR PLACE 
Alcools étrangers d'industrie 

La marchandise est rare. U faut voir lei 
cours fermes de 280 à 290 fr. l'hectolitre, logé 
les 90 degrés, droits de douane acquittés, pouf 
emplois privilégiés. 

Rhums 
Rhum Martinique. — Les cours sont en hau» 

se : 460 à 475 fr. l'hectolitre, logé, les 54 degrés 
Rhum Guadeloupe. — Cours a 460 fr. 1 hec-

tolitre, logé, les 54 degrés. 
Rhum Réunion. — Sans marchandise. 
Stock des rhums en douane à Bordeaux au 

SI mai 1917 : Rhums Martinique, 342 hectoli-
tres; Guadeloupe, 2 hectolitres; divers, lsl 
hectolitres. 

Ensemble . 497 Hectolitres, contre 986 hecto-
litres l'an dernier. ' 

Economisez le Sucre 
et améliorez votre santé 

en buvant du « MALT KNEIPP » qui, pai 
sa couleur, sa saveur et pon arôme, rem-
place le café dont il supprime les graves 
inconvénients et, déjà sucré par lui-même, 
économise 50 % sur la quantité de sucr« 
nécessaire. 

"MALT KFIËÏP" 
produit français, de PROSPER MAUREL, h 
Juvisy-sur-Orge (Seine-et-Oise). 

Le demander chez tous les épiciers. 

recevront gratuitement 

P mm m
 Ê

 é% B 5 uiues 
Toniques, Reconstituantes 

Écrire : 64, Boald fie Port-Royal, Paris, 

L Contre l'Asthme 
POUDRE D'ABYSSINE 

I SSfScsoîts certaine» 
» Souteoomeat immédiat. 

fefS' ÊSjîlueâoRicSieHat^Paria.T'^Pti0"13. 

RENTES VIAGERES iïZ&TfSSL 
CAISSE MOBILIÈRE.^ 1 .Boulevard J«s Capnchies.Paris 

€3-3^Ai^ri3»ï5 CARTE 

du Théâtre de la Guerre 
(DE LA MER DU NORD AU RHIN) 

Editée par L'ILLUSÏRJÎTIOH 

Cette belle carie, tirée en six couleurs, su 
papier très fort, mesure 74 sur 59 centimètre; 
— Elle permet de suivre toutes les opération 
des armées françaises, anglaises et belges.. 

NOMS la recommand-rns â nos lecteurs 
Frix : 1 fr. 50 

dans les magasins de la • Petite Ulronde 1 

Placée Hajïs un étui, elle est expédiée fr-alio 
contre mandat-poste de 1 fr. 75 adressé a-
directeur de la Petite Gironde, à Bordeaux. 

Madame, tXat2emoiaolte, achetés 

le Petit EcSio de Sa Mode 
C'est le meilleur, le plus répandu, le moin 

cher des journaux de mode. 
10 centimes le numéro, dans tous les dépo1 

de la «Petite Gironde» 

*tCKÊi>l£ tiriCACE 
Cigarettes ob Poudre 

M IroUTOot duos les Bômp st «>«.• 4„ mooj, ,u.4_ 

ig^g^HJr Le Gérant Q, B0UCH0I 
ISWOLE ~ 

Imprimerie GOUNOUILHOU 
Rue Gmrnnrle, u. Bordeaui 

DELA 

LA METRITE 

ïilgerea permit. 

Il y a une loule de malheureuses 
qui souffrent en silence et sans oser 
se plaindre, dans la crainte d'une 
opération toujours dangereuse, sou-
vent inefficace. 

Se sont les Femmes atteintes âe Métrïte 
Celles-ci ont commencé par souf-
frir au moment des règles qui 
étaient insuffisantes ou trop abon-

dantes. Les Pertes blanches et les Hémorragies les 
ont épuisées. Elles ont été sujettes aux Maux d'esto-
mac. Crampes, Aigreurs, Vomissements, aux Migrai-
nes, aux idées noires; Elles ont ressenti des lance-
ments oontinuels dans le bas-ventre et comme un 
poids énorme qui rendait la marche difficile et péni-
ble. Pour guérir la Métrite, la femme doit faire un 
usage constant et régulier de la 

JOUVENCE de l'Abbé SBURY 
qui fait circuler le sang, décongestionne les organes 
et les cicatrise, sans qu'il soit besoin de recourir à 
une opération. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY guérit sûrement, 
mais à la condition qu'elle sera employée sans inter-
ruption jusqu'à disparition oomplète de toute douleur. 
Il est bon de faire chaque jour des injections avec 
VHygiènitine des Dames (1 fr. 60 la boite). 

Toute femme soucieuse de sa santé doit employer 
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY à des intervalles ré-
guliers, si elle veut éviter et guérir : Métrite, Fibro-
mes, mauvaises suites de couches. Tumeurs, Cancers, 
Varices, Phlébites, Hémorroïdes, Accidents du Retour 
d'Age, Chaleurs, Vapeurs, Etouffements, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY toutes Pharma-
cies : 4 francs le flacon; 4 fr. 60 franco; les 3 flacons 
franco gare contre mandat-poste 12 francs adressé 
Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

Salle des Ventes de l'Athénée, 
?-8, rue Mably, ÏS. 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
Mercredi 13 juin, à une heure i 

Lits et couches, armoires, gla-
ces, coffres-forts, quantités de 
livres, rouleaux et disques pour 
phonographes, appareils photo-
graphiques, bicyclettes homme 
et dame, vestiaire, montres, bi-
belots, etc., etc. 

Au comptant et 5 %. 

M° DUVAL «m-j-S»** 

» Il superbe Echoppe près heu-
rt W.ievard, 6 pièces, grand Jar-
din. On traitera aveo 6,000 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

■ u Maison, 50 mètres rue Ju-
rt ¥>dalque. Rapp. 3,500 fr. Prix 
35,000 fr. 60C mètres de terrain. 
Pelletier. 37, rue Esprit-des-Lois 

TADAP (bureau de) et jour-
I rturtU naui à céd. à t. prix, 
cause maladie, grand passage. 
Pelletier, 37, rue Esprlt-des-Lols. 

DCUCinM (le famille a céder. rCnOlUll 15 pièces richement 
meublées. Prix IOJOOO fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

A 4 QAft fr., Salon de (Coiffure 
l.ÂW à céder. Loyer 400fr. 

Recettes 325 fr. par mois. 
Pelletier, 37, r Esprit-des-Lois. 

TERRAIN INDUSTRIEL 
k-o-r-r, vastes bâtiments à vendre. Kleur 400,000 fr.; prix, 100,000 
rrancs. Facilités. " 
Agence 

Ecrire Jean, 
Havas, Bordeaux. 

•-/-.nii-TE bIles bordelaises42cent. â^rises à domicile. O* Gi° des 
^Bordeaux» authentiques,Bourg 

Auxiliaire définitif 3" section 
infr» Vernon, pr. Paris, dem. 

permut. 18= rég., secrét. préfér. 
S'adres. Lassalle, tissus,' a Dax. 

C.DRE PUR JUS 
l'hecto nu, pris en magasin, 

199, ch. Dupueh (St-Augustin), 

A 4 CAD fr. Epicerie et Bar à 
1 •aUU ced.Hec. w pj.(Uécês) 

Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

TEINTURE, ET NETTOYAGE 

Usine I^TAglE. 

AUCUN ENNUI l AUCUN SOUCI I 
IjOOATIOSr 

mach. à écrire dep. 10 fr. p. mois, 
garantie réelle. INTErVOFFICE, 
52, allées de Tourny. Tél. 9-61. 

ESTOMAC GuérUM! ÏM Baux dl 
avec les Eupeptaset du D' Dupeyroux, 
5, Square Messine, Paris, 3'30 la boite, 
imp5t compris. — Le D' DUPSYROUX 
consulte gratuitement par correspon-
dance et envoie gratisun questionnaira 
ii remplir et ses brochures docuroen-
tares contre 0'30, prix de l'affranchis*. 

Professeur latin ■ franc. * «ree, 
g. place d'Aquitaine (an i**), 

ENTE USTiif UIENNEHONGROISE ni E AU i KibniEnnc^^gÀio^ 

et autres TITRES et COUPONS 
Après la guerre 11 sera trop tard 
neménts gratuits Argent de 
7. rue T-ftfl&ttfe. 7. Paris. 

! 9 0 nS 

• VIN 
"b* VIN ROUGE EXTRAQn^' 

2?, r. Peyronnet Q{J m. 

UMATISANTS 
Ooutteus et Arthritiques 

Vous tous qui souffrez de DOULEURS, ASTHME, SCIAJIQUE, 
BÈVRALGIE, LUMBAGO, GRAVELLE, COLIQUES HEPATIQUES et 

NEPHRETIQUES, vous serez guéris par le 

TRAITEMENTDU CHARTREUX 
I Le Traitement du Chartreux guérit toujours radicalement ; il ne 
peut avoir d'insuccès, car il s'attaque à la racine même du mal, 
il tamise le sang, dlïruit et expulse non seulement l'acide urique, 
témoin de la maladie, mais les toxines qui en sont les auteurs. 

Lo Traitement du Chartreux est un composé de plantes dépura-
tives absolument inofEensives ; il s'applique à tous les Âges et ne 
nécessite aucnn changement dans le régime habituel du malade. 
TRAITEMENT du CHARTREUX: complet, impôt compris, 11 francs; 

franco de port et d'emballage, ll'OO. 
Emoi frtato d'une Braohure d» 50 pagea sur la RHUMATISME tt In DOULEURS 

Exiger chaque flaoon (lan8 nne boito scellée aveo le timbre bleu de VÊtat trangais 
et la Signature dora Marie. 

DÉPÛT GÉNÉRAL : Pharmacie MALAVANT, l», Hno des Sïcnx-ïonts, ffartfla 
ET DANS TOUTES LES BONNES PHARMACIES DE FRANCE ET DE L'ÉTRANQER. 

SYPHILISaVOIES URINAIRES 
INSTITUT SÉR0THÉRAP1QUE DU SDD-ODEST,23,eours de rintenûance.Bordeaux 

Même Maison à LYON, 17, rue de la République. 

M aître hôtel dem. place gérant 
ou caissier.Ec.Aral,Havas,Bx. 

DÉFI 1 CQ OCCASIONS. Cof-
•11-tl.t.Cw fres-forts incomb. 
DAYRAUT, 43, cours de Cicé, 43. 

J" fille, Inst., b. supér., dem. 
place au pair pr gard. enfants 

camp, ou mer.Ec.Réset.Havas.Bx 

BONS 0UVRIEDRfMœES 
Société anonyme d'Entreprises 
et de travaux, 152, rue de l'E-
glise-Salnt-Seurin, 152, Bordx. 

A v., prop. rapp., 800 hect., L.-et-
Gno. Ec. Cornât, 7, r. Ségalier. 

OUVRIERES margeuses et pa-
petières demandées, Imprime-

rie -Péchade, 20, rue Margaux. 

DU dde employé dég. oblig. mtl.. 
Un au cour'opérations douane. 
Réf. exig Ec. Nébola, Havas Bx. 

CHAUFFEURS grosses unités et 
électriciens de tableau sont 

demandés à la Compagnie des 
tramways. S'y adresser rue du 
Commandant-Marchand, Bordx. 

Carrosserie landaulet occ, à v., 
12, cours Le-Rouzic, Bastide. 

J,„„l,Afn bouteilles et meubles 2 C lie le p. oardàrea, 
%4 «hemin Clochard, 24, Talence 

VINS EN BOUTEILLES 
Suis acheteur. F. Jourdan, cour-
tier, pl. Gambetta, 28, Bordx. 

Sulfate de Cuivre à v. 
LESGOURGUES, 7, chemin du 
Vélodrome, 7, Caudéran. 

ICOL.E NOUVELLE 
nifinr 4i Normandie pur jus LtUnL extra, 40 fr. l'hecto. 

FEUILLARDS 
Bourlet 

i7, rue de Milan, 17, Paris. 

TRI AWON-THEATRE 
TOU® ILiESS SOIRS 

( Izxtexiclanoe ) 

FbotogrApIiie 
Cartes postales soionées 

FLORIAN, 11, r. Dauphlne, Bx. 

§3 PELADE 
iHUTK dea CHEVEUX 'que». 

>fic« flraH».BIWrr.phM* 
a r.llaUblan.Te«JOBM> 

B\ phi» Passérleux. Ï3. pl.Mnynard 

fjë)j ourquoi les Enfants 
n'almcnt-A* pat «c nettoyer *^ 

Parce que vous leur donnez 
4ks Dentifrices composés d'essence, «v de 

Produits Chimiques S f 
PP d'un goul désagréable '.. 

ESSAYEZ de leur donner du 

La âôllGisuse et sulritirelle Comédie en 4 actes de Louis Artus 
Tons les Soirs, d 8 h. 45 — Dimanches, en matinée, à S h. iS: 

-JilW mffMûUEmDICME 
La Bouteille i 10 fr. — Dans toutes Pharmacies 

Notice et Renseignements t H. FOUGA, a Labouheyre (Landes) 
Dépôts à Bordeaux: Phe" BOUSQUET\ Gd* Ph'» St-PROJET 

C 
qui est compose de PIsntes medieniste, 

• «I aromsliqucs des Pyrénées 

Vo us verrez u différence ' 
Ceci s'applique sussi sua grande*personne. 

fifeS CHERCHE EVAPORATEUR 
w« neuf ou d'occasion pour sé-
chage industriel fruits. MAN-
DELIK, 69, r. Hauteville, PAIIIS. 

Rfatl OUVRIER PATISSIER de-
DwH mandé, pâtisserie Cassa-
gne, St-Gaudens. Références sé-
rieuses. Bons appointements. 

Quôriaon prompte, radicale, discrète ot agréable 
sans privations ni injections, des 

MALADIES SECRÈTES 
et de VESSIE — HOÏÏfSMES et FEMMES 

La boîte : •* francs iranco — Envoi discret — aveo brochure gratuite. 
Pharmacie ESXJIO'JLV 38, boulevard de Strasbourg, TOULOUSE. 
Dépôts a Bordeaux : P»'« Bousquet, «, r. Ste-Catherine; P»i« St-Projet, 93, r. 
Ste-Calherine. Puis Arbez. 24. place Aquitaine; PhH Fosse, cours d'Alsace-
Lorraine, 70. et U" les b" PW«" de la région. A Hochefort : Ollivier. Dro-
aueriecoloniale, r. de l'Arsenal; à Agen: Phl'Brunat-Rouquet; à-Bayonne: 
Ph'« Demollon; à Bergerac : Ph" Progrès; à Tarbes: Phi" F.Abadie Servat. 

Achat et Vente de Titres 
PAIEMENT DE COUPONS 

Avances sur tous Titres 
ANDRE, 10, place Puy-Paulln. 

ORjPLATINE, Tien: DENTIERS 
ARGENTERIE, DIAMANTS 

ACHETÉS AU MAXIMUM 
31, rue Esprlt-des-Lols (côté GMMtre) 

A V-C RS 

JEANTY, Ag. Havas Bordeaux. 

tl'ACHETETOUT: antiquités, me. 
M taux, meubles, débarras, etc. 
fcrattneau, II, cours d'Albret, Bx. 

ON DEMANDE SîOToE 
payées commission. S'adres. Gi-
rardot. photo, Bressulre (D.-S.). 

D EM. MENAGE paysan ou ré-
formé connaissant soins che-

vaux, bestiaux. S'adr. rez-de-ch. 
ba de Talence, 133,'Bx, le matin. 

DniO J'achète au comptant 
->y.O chênes, frênes, ormes, 
platanes debout ou sur PieJ)-

A I) 100 tonneaux or>.êne'.^?„fr
s 

V. et délign. Pins n'J-Rar'dx" 
LEMAIRE. 79, cours Cicé, Borax. 

STÉNO - DACTYLOGRAPHIE 
I..mSues étrangère^Préparatwn 
spéciale aux admm. publiques 
(n Drofessionel 15 ans pratique) 
Placement assuré Faç-Paiement 
Inter Office. 52, all.Tourny.T.9-61 

Les parents soucieux de l'a 
venir de leurs enfants doiveni 
ies préparer chez eux ou sut 
place, aux emplois de compta 
bles, sténo-dactylos, etc , qui 
vont offrir un grand débouché 
— Demander le programme gra 
tuit aux ETAULISSEMENTH 
JAMET - BUFl'EREAU, 67, court 
Pasteur, Bordeaux. — Prix i 
forfait. - Diplômes. — Fac-ilit-éi 
de paiement. 

H ISPANO-SUIZA^ dernier modi» 
le livré, à vendre, état neuf. 

Ecrire Pol, Agence Havas Bdx. 

SYPHILIS 
(Guerison contrôlée) 

Clinique WASSBRUAHS 
'iH, rue Vilal-Carles, B: 

ECOULEMENTS — RÉtrÉclssement» 
Traitement en une séance 

SCIAGE, RABOTAGE 
Toupie à façon, 292, r. Turenne 

4fl ftfln FR- demandés par in-1U.UUU dustriel. Intérêt 8 %-
Garant. Ecr Paulus, Havas, Bx. 

PRETS, 18, rue Condillac, Bdx. 

Machins, Chaudières e! Autociavf 
Une semi-fixe, Boulte-Larbo 

dière, 35/40 HP. 17 kilos de 1909, 
Une chaudière Babcook, 33 m" 

8 kilos. ■ , ,„ 
Une chaudière à bouilleurs 

125 a 150 m2, 7 kilos. 
Un autoclave 1,30x1 m. 8 kilos. 
Matériel disponible dans U 

Midi - Ecrire : Dufour, Maté 
riel, Vichy. 

ÉCOLES DE COMMERCE 
41, r. Malbec (près c. St-Jean), 

399, rue Sainte-Catherine. 
STENO-DACTYLO 

COMPTABILITE. ANGLAIS 
Diplôme et placement après i 
mois d'étude. L'élève débute e( 
apprend tout le travail ;de bu< 
reau dans une bonne maison d,. 
commerce adjointe a 1 Ecole. 

PERDU ÇMœfll^pas 
sage à niveau appelé Le Bous 
cat, route de Bordeaux à Bayon 
ne un sac à main pour dame 
jaune contenant argent, clé* 
Di oui, objets divers, livret d] 
famillè. Prière de le signaler i 
M Dubosoq, rédacteur-corres 
nondant de fa « Petite Gironde * 
à Dàx. — Bonne récompense* 

< 


